
L'ACTUALITé La riposte de M. Staline
Ce qu ll y a de grave d abord dans

Vinterview accordée par M. Staline
au rédacteur de la Pravda , c'est le
ton employé , qui rappelle fâcheuse-
ment celui dont usait un autre dic-
tateur aujourd'hui disparu. M. Chur-
chill avait été assurément net dans
l'expression de ses craintes au sujet
de l 'Union soviétique. Mais il s'agis-
sait (à d'idées et de princ ipes qu'il
entendait pouvoir librement af f i r -
mer. A l 'égard du peuple russe, à
l'égard de la personne de son chef ,
il s'était montré , au contraire, d' une
parfaite courtoisie. M. Staline n'a
cure, pour sa part , de ces distinc-
tions qu'il estime être sans doute une
manifestation de p lus de la * déca-
dence » occidentale. Il fonce aveu-
glément sur son adversaire et lui
assène sans ménagement les qual ifi-
catifs les plus durs.

On touche ici du doigt l'un des
défauts qui — entre tant d'autres —
caractérisent ces réaimes dits pop u-
laires que sont l'hitlérisme ou le
communisme. Pour frapper  la « mas-
se » sur laquelle on s'appuie , on est
obligé de grossir ou de simplifier
à l'extrême tous les faits et de cari-
caturer l'adversaire. De la sorte, on
exalte les pass ions nationales, mais
on les déchaîne aussi. Les possibil i-
tés de conflits en sont accrues. Voi-
là pour la forme. Pour le fo nd, les
thèses de M. Staline ne pourront que
stupéfier ceux qui connaissent,
même tant soit peu , les façons de
nenser et d'aqir qui sont propres à
l'Occident.

Assimiler Churchill à Hitler, parce
que le rêve du p remier serait de
promouvo ir un «c racisme ang lais »
comme le second a tenté d'établir
un € racisme allemand », est une ma-
nière de raisonner qui nous parait
incompréhensible, tant les di f féren-
ces sautent aux ye ux. Entre le « peu-
p le élu » qui voulait asservir tous les
autres à son rêve de domination et
la nation britannique qui ne se sent
satisfaite qu'au moment où sont ga-
rantis, dans chaque Etat, le droit de
choisir les élus en toute indépendan-
ce et les libertés essentielles de
rhomrfie, tt n'g a aucune commune
mesure.

Que l'Union soviétique ne voie
pas l'ampleur de ce fossé , voilà qui,
selon d'aucuns, est le signe de sa
méconnaissance de nos réalités euro-
pêennes et qui est la cause essentiel-
le de la méfiance dont elle est ani-
mée envers nous. Si cette explication
vaut pour l'ensemble du peup le rus-
se qui, effectivement , a toujours été
tenu dans l'ignorance de ce que
nous sommes, elle est moins valable
en ce qui concerne Staline et les
principaux dignitaires du régime so-

viétique. Car enfin , on ne fera croire
à personne que les dirigeants du
Kremlin, avec leur « réalisme » po-
litique habituel , ne soient pas au
courant des dispositions exactes des
peuples d'Occident en général et des
peup les anglo-saxons en particulier
qui ne sont aucunement entachés
d'esprit raciste.

L'argumentation de M. Staline est
donc, en Pespèce, d' ordre purement
polémique, comme l'est celle qui a
trait au sort des nations limitrophes
de VU.R.S.S., évoqué par M. Chur-
chill. Le maître du Kremlin estime
que c'est la Grande-Bretagne qui su-
bit le régime du parti unique — du
fait  de la présence des seuls travail-
listes au sein du gouvernement de
Londres — tandis que les peup les
de l'est connaissent la véritable dé-
mocratie : n'existe-t-il pas chez eux,
au pouvoir, des coalitions de par-
tis ? Ici encore, le raisonnement nous
confond. Car enfin , outre-Manche,
des élections libres se sont dérou-
lées, alors que ce n'est ni le cas en
Roumanie, en Bulgarie ou en Polo-
gne (et là où elles ont eu lieu, com-
me en Hongrie ou en Autriche, elles
ont jeté le discrédit sur le commu-
nisme). Et sur la manière dont on
conçoit le rôle et les fonctions de
l'opposition en Occident et en
Orient n'y aurait-il pas également
beaucoup à dire ?
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Enfin , M. Staline argue, pour jus-
tifier sa politi que, des nécessités de
la sécurité de l'Union soviétique. S'il
y a, dans tout ce débat , un rappro-
chement à faire avec Hitler , n'est-ce
pas ici qu'il est en p lace ? Car enfin ,
s'il est un argument qu'a employé
l'Allemagne pour « rendre p lausi-
ble » son attitude, au cours de
l'entre-deux-guerres, c'est justement
celui de la sécurité. C'est celle-ci qui
f u t  à l'origine de toutes les interven-
tions d'Hitler; c'est celle-ci qui moti-
va ses actes unilatéraux, du jour où
le Reich déchira le pacte de Locar-
no à celui où il envahit , tour à tour,
les pays qu'il convoitait. Et , lorsque
le monde considère aujourd'hui que
ces méthodes sent reprises à l'en-
droit de l'Iran, par exemple, cela
fait  naître précisément son inquié-
tude.

Que M. Staline se rassure : il n'y
a nulle machination des nations de
l'Ouest contre l'U.R.S.S. Elles sont
trop lasses de la guerre pour songera
à de nouvelles aventures. Mais le
trouble dans lequel elles sont p lon-
gées vient tout entier de l'usage qui
est fait  à nouveau de procédés hon-
nis. Il appartient, essentiellement,
dès lors, à M. Staline lui-même de
dissiper le malaise. René BRAICHET.

A propos de l'instruction militaire
Principes et méthodes appliqués en Suisse

. Notre correspondant de Berne
nous écrit :

J'ai rapporté, mardi , l'essentiel de
l'exposé du colonel commandant de
corps Frick sur l'instruction militai-
re. Je voudrais aujourd'hui revenir
avec un peu plus de détails sur cer-
taines considérations.

M. de La Palice, qui fut lui-même
un grand soldat, nous dira que le but
de l'instruction militaire est de for-
mer des hommes pour la défense du
pays. N'oublions pas, toutefois, que
la défense nationale peut poser les
plus dures exigences. Il faut bien
prévoir le cas extrême: l'agression et
toutes ses conséquences. Voilà pour-
quoi le règlement de service dit, en
son chiffre 27:

Le but de l'Instruction est de former
des hommes aptes à la guerre. Celle-ci
Impose au soldat des privations et des
efforts que la vie courante demande rare-
ment au citoyen; elle exige même le su-
prême sacrifice : le don de la vie.

On ne peut toutefois vouloir la
fin sans vouloir les moyens et le pre-
mier de ces moyens c'est la disci-
pline. C'est vrai chez nous et dans
toutes les armées du monde. Le rè-
glement américain de 1942 insiste
particulièrement sur la nécessité de
cette discipline « qui crée en chaque
individu le désir et la volonté d'en-
treprendre et d'accomplir n'importe
quelle mission qui lui est assignée
par son chef ». Et le « guide de l'of-
ficier » américain rappelle que «c si
quelque chose va mal au cours d'une
opération militaire, la faute se paie
par des vies humaines ».

Discipline ne signifie pas obéis-
sance purernsnt mecaninue et aveu-
gle. Elle se fonde sur le sentiment
du devoir; elle suppose la volonté
de persévérer quelles que soient les
circonstances; elle commande tous
les actes du soldat livré à lui-même.
Et là aussi , si l'on compare les tex-
tes, on constate que la notion même
de la discipline n'est guère différen-
te dans l'armée suisse et dans l'ar-
mée des Etats-Unis , par exemple.
D'autre part , à défaut de documents
officiels, tous les rapports qui nous
parvicn..-.it de Grande-Bretagne ou
de Russie indiquent que la disc'Hine
militaire est peut-être plus stricte
encore dans ces pays que chez nous.

Les méthodes d'instruction sont
analogues partout, sinon absolument

pareilles. Sévérité, dureté sont inévi-
tables. Les soldats américains, qui
ont été préparés à la guerre d'Afri-
que dans les déserts de Californie,
ont été mis à une école beaucoup
plus rude que n'en connurent jamais
les soldats suisses.

Cependant, sévérité et dureté n'ex-
cluent nullement la bienveillance, la
compréhension humaine. En 1908, le
département militaire fédéral char-
geait le colonel Wille — nommé gé-
néral six ans plus tard — de rédi-
ger une circulaire aux instructeurs.

G. P.
(Lire la suite en septième page)

La Suisse au secours des régions sinistrées
De nos confrères viennent de par-

courir les régions sinistrées de la
Normandie que nous avions visitées
nous-mêmes quelque temps avant
eux. Ils ont insisté, en particulier,
sur l'œuvre d'entraide accomplie
par la Suisse dans ces régions et
que nous n'avions pas encore eu
l'occasion d'évoquer pour notre
part. Mais leurs relations de voyages

nous ont rappelé nos propres souve-
nirs. Comment oublier , en effet , le
travail qui s'accomplit à Caen, par
exemple, sous l'égide du Don suis-
se ? Comment ne pas évoquer ces
baraquements de bois construits à
l'ombre de l'Abbaye-aux-Hommes, ce
joyau de l'époque romane, demeuré
heureusement intact ? R. Br.

(Lire la suite en septième page)

Le jardin d'enfants devant les baraquements
procure joie et bien-être aux petits.

Le Don suisse à Caen est installé au pied
de l'Abbaye-aux-Hommes.

LES MOUVEMENTS DE TROUPES RUSSES
SE POURSUIVRAIENT EN IRAN

L'agence soviétique Tass publie un démenti officiel du Kremlin

SEL ON DES NOUV ELLES DE SOUR CE A MÉRICA INE

Aux Communes, M. Êevin s 'étonne de l'attitude du gouvernement de Moscou dans cette aff aire
WASHINGTON, 14 (Reuter). — Le

département d'Etat a annoncé jeudi
soir que d'après des rapports dignes
de foi, les Russes poursuivaient leurs
mouvements de troupes en Iran. Ces
rapports, comme on le déclare à la
Maison-Blanche, confirment les faits
mentionnés dans la note du départe-
ment d'Etat, de sorte que l'on ne peut
dévier du point de vue adopté jusqu'ici
dans cette affaire.

Le département d'Etat n'a toujours
pas reçu de réponse de Moscou aux
notes de protestation relatives à l'Iran
et à la Manchourie.

Les milieux diplomatiques croient ce-
pendant pouvoir constater une légère
détente. On déclare de source absolu-
ment digne de foi qu'il faut adopter
l'opinion officielle exprimée à Londres,
selon laquelle l'activité do l'armée rou-
ge au Proche-Orient ne mérite pas une
importance par trop grande.

L'atmosphère dans te pays
TÉHÉRAN, 14 (Reuter). — Lorsqu'on

apprit en Iran la communication du mi-
nistère des affaires étrangères améri-

cain selon laquelle les troupes russes
se dirigeaient vers Téhéran , un grand
nombre de riches Iraniens et quelques
politiciens ont quité la capitale. Quel-
ques-uns se sont rendus dans l'Iran mé-
ridional et les autres sont partis pour
l'étranger. Mercredi , les cafés ordinai-
rement très fréquentés, étaient pres-
que vides.

On apprend aujourd'hui que le géné-
ral Ivan Bagranyam, spécialiste so-
viétique des tanks, dont on annonçait
l'arrivée à Tabriz , était effectivement
là pour quelque temps. Les milieux
politiques comptent sur la possibiliDé
de nouvelles démarches du premier mi-
nistre Ghavam Saltaneh. On ne trouve
aucun indice permettant de dire s'il
importera le cas de l'Iran devant
l'O.N.U.

Dans l'ensemble, les Iraniens voient
avec confiance que le sort de leur pays
est lié à d'importants intérêts interna-
tionaux et que c'est l'affaire des
« trois grands ». On s'attend que le shah
quitte prochainement la capitale pour
Ispahara, au centre de l'Iran et à en-
viron 320 km. au sud de Téhéran , pour

assister au concours sportif de la jeu-
nesse iranienne à l'occasion des fêtes de
la nouvelle année iranienne. Rien ne
prouve jusqu 'ici que les troupes sovié-
tiques marchent sur Téhéran mais on
annonce de Tabriz d'importants mou-
vements de troupes.

Des rapports qui n'ont reçu aucune
confirmation déclarent que les garni-
sons soviétiques de la province d'Azer-
beidjau ont été doublées ces trois der-
niers jours.

De source digne de foi , on apprend
que quatre camions chargés de troupes
soviétiques et treize camions de muni-
tions sont arrivés mard i à Karaj, à 35
km. au nord-est de Téhéran.

Les troupes russes
marcheraient

dans trois directions
On prétend que des contingents de

troupes soviétiques ont quitté récem-
ment Tabriz pour prendre trois direc-
tions différentes : 1) vers Manand , à

100 km. au nord-ouest de Tabriz et vers
Kohi , à proximité de la frontière tur-
que; 2) vers Maragheh et Mandua b,
à 120 km. au sud de Tabriz; 3) vers Ni-
neh , à 150 km. au sud-est de Tabriz,
d'où partent des routes et des voies
ferrées pour Téhéran.

La radio de Téhéran annonce que ie
gouvernement Saltaneh a interdit toute
manifestation publique «en raison de
l'abus de la liberté politique».

L'amionce de la radio ajoute : « Lea
démonstrateurs peuvent se rassembler
dans les clubs et dans les maisons
privées. »

Un démenti russe
MOSCOU, 14 (A.T.S.). - Radio-Mos-

cou annonce : L'agence Tass est auto-
risée à déclarer que les informations du
département d'État parues dans la
presse américaine au sujet du mouve-
ment de troupes soviétiques en Iran
par Tabri z, en direction de Téhéran et
de la frontière occidentale de l'Iran ,
ne répondent pas à la réalité.
(Lire la suite en dernières dépêches)

Les milieux britanniques
sont d avis que les Russes

ont violé leurs engagements
De notre correspondant de Londres par radiogramme |

L'interview que M. Staline vient
d'accorder à la « Pravda » ct qui fut dif-
fusé en anglais par l'ensemble des
émetteurs russes, suscite ici de nom-
breux commentaires. Si l'on regrette
le ton agressif et le langage indigne
de ces déclarations, surtout dans la bou-
che d'un chef d'Etat, on ne peut cepen-
dant affirmer qu'il en résulte une ag-
gravation de la tension anglo-soviéti-
que. Car si le généralissime s'en est
pris violemment à M. Churchill, il a
laissé hors de cause le gouvernement
anglais qui , au lendemain même du
discours de Fulton , s'était désolidarisé
d'avec l'ancien «premier » britannique.
Le cabinet travailliste peut se réjouir
de ce que prenne fin , une fois pour
toutes, une opinion assez répandue sc-
ion laquelle le gouvernement de coali-
tion de M. Churchill s'entendait mieux
avec Moscou que les ministres de M.
Attlee.

On a beau examiner le problème des
relations anglo-russes sous tous les
angles, il n'empêche qu'il reste un gros
point noir dans tout ceci et qui est
fort grave : les Russes ont délibéré-
ment violé un engagement. Si Moscou,
ou un gouvernement quelconque, peut
rompre des accords solennellement si-
gnés, il est vain et illusoire de tra-
vailler à l'établissement d'une paix du-
rable. Il est même inutile de croire à
un succès quelconque de l'O.N.U.

De l'O.N.U. ct du conseil de sécurité.
Car si la question iranienne devait re-
venir sur le tapis, qui peut assurer
aujourd'hui que les Russes ne feront
pas j ouer leur droit de veto î II sem-
ble donc qu'il n'y ait qu'une issue à
la situation qui s'aggrave de jour cn
jour : uno nouvelle rencontre des
« trois grands». Ceci d'autant plus.qu'à
en croire les déclarations que vient de
faire le « premier» iranien après ses
entrevues de Moscou, il ne lui fut pas
possible de donner satisfaction aux de-
mandes présentées par les Russes. Quel-

le furent-elles ? M. Saltaneh ne le dit
pas. Mais on ne se trompe guère en
avançant que les Russes soumirent des
conditions inconciliables aveo les prin-
cipes dont s'inspire la Constitution de
la Perse. Par exemple que le gouver-
nement actuel fasse place h un cabinet
dont on devine les tendances ou que
les nouvelles élections se fassent sous
la « protection » des baïonnettes russes.
Mai cela nécessiterait un renversement
de l'opinion publique. Or, Moscou est
passé maître dans cette politique. On
se souvient de ce qui s'est passé dans les
pays baltes. Aujourd'hui déjà, le
«Daily Telegraph » constate froidement
que, cependant que les troupes russes
s'approchent de Téhéran , les gauches
gagnent du terrain d'heure en heure
et que les députés de la droite s'ap-
prêtent à quitter un terrain brûlant.

La situation en Grèce
est touj ours tendue
De nouvelles grèves

éclatent dans le pays
ATHÈNES, 14 (Reuter). — L'opinion

répandue en dehors des milieux de
l'E.A.M. que la coalition de gauche
dominée par les communistes entend
recourir à la menace de grève pour
appuyer la campagne de l'ajournement
des élections fixées au 31 mars, s'est
renforcée j eudi lorsqu'on a appris que
les ouvriers des usines électriques du
Pirée avaient déclenché la grève. Ain-
si la capitale grecque n'a plus d'élec-
tricité.

Le ministre de la guerre a levé un
certain nombre de techniciens afin de
pouvoir effectuer les travaux les plus
urgents.

Le démenti de l'agence Tass
provoquera une réelle détente

dans l'opinion française
De notre correspondant de Paris par téléphone

Les événements d'Iran, ou plus exac-
tement la façon sensationnelle dont ils
ont été présentés, ont soulevé une très
vive émotion dans l'opinion française.
Partout dans les lieux publics, métro,
autobus, cafés, files d'attente, la foule
exprimait l'indéfinissable sentiment
d'angoisse qu'elle ressentait à l'an-
nonce des nouvelles propagées depuis
48 heures. Le mot de guerre était ou-
vertement prononcé. On juge par là de
la nervosité des esprits.

Dans les milieux officiels français, le
ton était heureusement plus mesuré
et le Quai-d'Orsay faisait très juste-
ment observer que le communiqué du
département d'Etat américain n'autori-
sait en aucune façon les titres alar-
mistes que la presse avait cru devoir
employer.

Au demeurant, l'incident iranien tel
qu'il fut présenté dans sa forme primi-
tive était certes considéré comme pré-
occupant, mais pas davantage, souli-
gnaient certains observateurs étran-
gers, que l'extraordinaire mutisme de

Moscou, à propos des explications solli-
citées conjointement par Londres et
Washington aussi bien pour l'affaire
iranienne en général que pour les-ques-
tions de Mandchourie.

Le communiqué de l'agence Tass dé-
mentant les informations relatives aux
mouvements de troupes soviétiques en
direction de Téhéran est parvenu à Pa-
ris peu après 22 h. 15. Il a causé une
impression de soulagement très compré-
hensible que la presse reflétera cer-
tainemen t ce matin à la grande satis-
faction des lecteurs français.

L'horizon diplomatique n'en sera pas
pour autant éclairci et le différend
qui oppose le bloc anglo-américain an
colosse russe subitement apaisé, mais
du moins le spectre d'un conflit im-
minent serait écarté.

Mais comment ne pas être sévère pour
certains journaux dits de « grande-in-
formation » qui, peur vendre leur pa-
pier, n'ont pas hésité à affoler litté-
ralement l'opinion.

M.-G. G.

VOUS « MOILa plume au vent
Dans le train qui me ramène près de

vous, je pense à vous, lecteurs. Vous
l'avouerai-je î j e  pens e â moi en face
de vous. Dans le comp artiment de troi-
sième où nous nous sommes installés
l'un et l'autre, je vous observe. Vous ,
vous lisez votre j ournal. Nous ne nous
sommes jamais vus, et pourtant, nous
sommes liés, jour apr ès jour, par ces
f euilles noircies qui sont le reflet d'un
moment. Sans nous connaître, nous
sommes de bons amis. Vous avez be-
soin de sentir , avant d'atteindre la ga-
re où vous descendrez, p alp iter le mon-

de de ces dernières heures, de vivre vi-
te et sans ef fort  l'éphémère actualité,
d'être renseigné clairement sur tout ce
qui vient de se passer.

Il a fallu donner la vie aux événe-
ments qui vous touchent, vous parler
avec des mots qui vous fassen t vibrer,
mettre dans nos phrases un peu de
nous-mêmes et beaucoup de vous, créer
en quelques alinéas ce courant mysté-
rieux qui nous unit un bref instant. En
quelques heures, il a fal lu  vous résu-
mer € cette comédie en cent actes di-
vers, dont la scène est l'univers ». Il a
fallu vous connaître, vous comprendre,
vous aimer. Il a fal lu, surtout, faire
couler dans ces colonnes non pas  de
l' encre simplement , mais un sang vi f ,
remuer pen dan t que vous dormiez , dans
l'espoir qu'à votre réveil — alors que
nous nous reposerons — vous retrouve-
rez, dans leur élan et leur dy namisme
grisant, les pulsations de la vie.

Vous vous posez mille questions â
propos de tout. Il ferait ,  beau voir que
nous n 'ayons pas songé à y répondre I

Secoués par les mêmes accidents de
la voie, nous ne sommf es pas des étran-
gers, croyez-moi, mais de vieilles con-
naissances réunies par hasard. Le con-
trôleur passe. Vous cherchez votre bil-
let. Et vous ne finirez ja mais la lec-
ture de l'article commencé... Voici que
vous tombez sur le mien. Non par va-
nité , mais par curiosité extrême, je me
demande ce qui va se passer. Rien sur
votre visage qui me laisse deviner quoi
que ce soit. La situation est pi quante ;
la leçon arrive, cinglante. La fil lette
du garde-barrière agitait son fichu.
Vous l'avez regardée , silhouette gesti-
culante, disparaître en quelques secon-
des. Vous vous êtes étiré , et . très gen-
timent, vous m'avez demandé la per-
mission d'étaler votre journal sur la
banquette. Et , en plein sur les lignes
que je vous destinais, vous avez posé
vos pieds.

Je vous aime beaucoup , lecteurs.
Vous êtes exigeants , ingrats parfois.
Nous nous verrons plus souvent main-
tenant. Nous nous passionnerons en-
semble pour les mêmes questions. Je
sais qu'il n'y a rien qui ne soit intéres-
sant dans vos p réoccupations. Il faudra
que je m'eff orce d'éprouver vos sensa-
tions et de vous les rendre comme vous
les avez éprouvées. Ou j' aura i réussi, et
vous poserez vos souliers sur ma pro -
se, ou je  n'aurai pas réussi, et vous ne
manquerez pas de me le faire savoir.
Dans ce cas, rien ne sera perdu , car,
entre amis, on peut tout se dire.
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A louer belle chambre,
bien située, avec balcon,
darig le haut de la ville.
Demander l'adresse du
No 217 au bureau de la
Feuille d'avis.

A 5 minutes de l'Uni-
versité, est de la gare,

bonne pension
soignée

On prend encore quel-
ques pensionnaires pour
la table. Mme Baertschl,
Crêt-Taconnet 38. Télé-
phone 5 36 28

Ménage sans enfant
cherche pour tout de
suite un

logement
de deux ou trols cham-
bres, ville ou environs. —
Adresser offres écrlte3 à
X. W. 214 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une jeune
fille comme

femme de chambre
et pour aider au service
de table. — S'adresser à
l'hôtel-penslon le Home,
Louis-Favre 1, Neuchâtel.

On cherche une

commissionnaire
après les heures d'école.
S'adresser : Modes Jane,
Mlle Jane Mugeli, Epan-
cheurs 11.

On demande un

domestique
sachant traire Entrée im-
médiate ou à convenir,
ou éventuellement hom-
me connaissant les tra-
vaux agricoles. Tél. 6 40 50.
Faire offres à Louis Vou-
ga, CortaUlod.

Nous cherchons

représentant
indépendant

(clientèle particulière),
pour articles bien intro-
duits et de bon rapport.
Offres sous chiffre P. M.
6030 L. à Publicitas, Lau-
sanne.

Ou cherche tout de
suite un

porteur de pain
S'adresser à la boulan-

gerie Schwaab, Fahys 103.

On cherche

jeune fille
honnête dans famille avec
des enfants. Bonne occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. — Bons
soins. Gages à convenir.
— Offres à famille Fred
Balsiger, restaurant Sple-
gel, Wabern-Berne.

Nous cherchons, pour
travaux d'atelier

manœuvre habile
Entrée Immédiate. Se

présenter a Nobs et fils,
pneumatiques, vulcanisa-
tion, Saars 14, Neuchâtel.
Tél. 5 23 30.

E52$SB>JfJfJfJ HsBâcuflBsHB'

On demande une

fille de cuisine
Oages: 120 fr. par mois.
S'adresser : hôtel du Pois-
son, Auvernier.

On cherche une

JEUNE
FILLE

Pourrait bien 'apprendre
à cuire à des conditions
favorables. — Faire of-
fres à Mme Flury, pen-
sion privée, Oranges (So-
leure). AS 17244 J

On demande pour le
23 avril une

personne sérieuse
connaissant bien

la cuisine
pour petite pension en
ville. Salaire 200 fr. Ecri-
re sous chiffres E. S. 202
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande bon

domestique
honnête et de confiance
sachant traire et faucher.
Place stable et vie de fa-
mille. Entrée immédiate
ou à convenir. — Offres
avec prétentions de sa-
laire a P. Perregaux. les
Geneveys - sur - Coffrane,
tél. 7 21 24.

On cherche une

JEUNE FILLE
simple, aimant les en-
fants, pour le ménage.
Eventuellement débutan-
te. Bons soins, temps li-
bre réglé. Salaire : 100 fr.
A la même adresse, on
demande un garçon com-
me porteur de pain et
oour travaux faciles.
Pourrait faire son Ins-
truction religieuse. Offres
avec photosraphle à bou-
langerie-pâtisserie Trau-
gott Weisskopf. Pratteln
(Bêle-Campagne).

Personne
sachant cuire, demandée
pour un remplacement.
Téléphoner au 6 38 86.

Je cherche homme cé-
libataire, de 25 à 40 ans,
de toute confiance, pour
service de •

conciergerie
dans fabrique d'horloge-
rlé, nourri, logé, salaire
150 fr. , un après-midi de
congé par semaine. —
Faire offres à Eugène
Grau , fabrique Tissot, le
Locle.

On échangerait

LOGEMENT
moderne, tout confort,
situé à Monruz, trois piè-
ces, balcon, contre loge-
ment en ville, même con-
fort. Ecrire sous L. G.
211 au bureau de la
Feuille ̂ d'avis.

On cherche ft louer, si
possible au centre de la
ville, un

GARAGE
pour petite auto. Faire
offres écrites avec prix
sous G. B. 210 au bureau
de la Feuille d'avis.

Musicien demande cham-
bre meublée à partir du
16 mars. S'adresser au
restaurant du Concert. .

On demande chambre
meublée à l'année, au
centre de la ville. Payable
d'avance tous les trois
mois. Case postale 29,580,
Neuchâtel.

Employée avec deux pe-
tits enfants cherche

LOGEMENT
pour le 1er avril. Télé-
phone 7 21 17.

DAME
minutieuse et habile,
cherche petits travaux à
domicile. Ferait éventuel-
lement petit apprentissa-
ge. — Faire offres écrites
sous chiffres G. L. 209 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chef graveur
sur pantographe et ou-
vrier qualifié CHERCHE
PLACE tout de suite. —
Offres sous chiffres P
253 - 17 N a PubUcltas,
Neuchâtel.

Stellengesuch
TOCHTER, 22 Jahre,

deutschschwelzerln aus
bttrgerlichem Hausesucht
Stelle In Haushalt oder
zu Kindera in geblldete
Famille. In Klnderpflege
und Damenkleidernâhen
ausgeblldet. Familienan-
schluss erwunscht. Offer-
ten bitte In deutscher
3prache unter Ziffer
Z. V. 208 an Feuille
d'avis de Neuchâtel.

Habile ouvrière, mariée,
cherche

travail à domicile
horlogerie ou autre. —
Pressant. Demander l'a-
dresse du No 163 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour début d'avril
jeune institutrice

saint-galloise désirant se
perfectionner en fran-
çais, cherche place au-
près d'enfants dans fa-
mille ou Institution pri-
vée. — Offres écrites
sous chiffres P. S. 205 au
bureau de la ' Feuille
d'avis.

Jeune homme sortant
des écoles au printemps,

cherche place
dans magasin alimentai-
re. Pension et chambre
chez le patron. — Offres
à famille Bruno Conz,
près de la gare, Slselen
(Berne). AS 7691 Je

JEUNE FILLE
de bonne présentation,
sérieuse, désire trouver
place chez docteur ou
médecin-dentiste pour le
service de réception. —
Adresser offres écrites à
N. B. 213 au bureau de
la Feuille d'avla.

Jeune
employée de bureau

de la Suisse allemande,
ayant terminé apprentis-
sage de commerce et sa-
chant bien le français,
cherche place dans bu-
reau en Suisse romande.
Offres écrites sous chif-
fres E. B 219 au bureau
de la Feuille d'avis.

SUISSE
ALLEMAND

de 21 ans, cherche place
dans commerce de vins
pour se perfectionner
dans la langue française.
Adresser offres écrites à
S. A. 170 au bureau de
la Feuille d'avis.

Emprunt
On demande à em-

prunter Fr. 32,000 con-
tre garantie hypothécaire
en ler rang sur bon do-
maine. — Adresser offres
écrites sous chiffres M. B.
203 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHEVAL
On offre à louer che-

val contre bons soins
pour une durée illimitée
S'adresser à Paul Liechti'
la Chaux-de-Fonds, rue
de la Ronde 21.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

Employée de bureau
pour la correspondance française, allemande et, si

| possible , anglaise, est demandée par entreprise indus-
trielle de Lausanne. Emploi stable et bien rétribué

I pour personne capable. Entrée à convenir. Présenter y
S . offres pccnnrpagnées des copies de certificats, référen- Ç

ces et indiquant les prétentions de salaire, sous chif-
fres P. M. 27800 L. à Publicitas, Lausanne.

Nous cherchons pour nos rayons
MERCERIE
MODE
COLIFICHETS
CONFECTION

vendeuses
qualifiées

Horaire 48 heures, avec un matin
de congé par quinzaine. Entrée
à convenir ou immédiate. — y
Faire offres avec références, oo-
pies de certificats^ photographie
et prétentions de salaire

MÉCANICIEN ou
manœuvre-mécanicien

demandé par
"
-".;..: USINE DE MAILLEFER

PAUL KRAMER, NEUCHATEL

Entreprise de Neuchâtel cherche,
pour le 15 avril ou date à convenir ,

EMPLOYÉE
au courant des travaux généraux
de bureau.
LA PRÉFÉRENCE SERA DONNÉE
A UNE PERSONNE VIVE ET DÉ-
BROUILLARDE ET CAPABLE DE
RECEVOIR LA CLIENTÈLE. Place
stable et bien rétribuée. Faire offres
détaillées avec curriculum vitae ,
copies de certificats, photographie
ct indications de prétentions de sa-
laire, sous chiffres Z. M. 197 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer pour tout de suite ou
date à convenir

bon magasin
d'épicerie-primeurs ou papeterie-tabacs-cigares.
Affaires non sérieuses s'abstenir. Payement
Comptant. Faire offres sous chiffres SA 816 B
aux Annonces suisses S. A., Berne.

On demande à louer , éventuellement à acheter,

petite propriété
située au bord du lac.

Faire offres détaillées à Régies SA.,
case postale 10672, Neuchfttel.

On cherche pour tout de suite ou époque à
convenir,

appartement meublé
ou petite maison

pour week-end. Achat envisagé. — Faire offres
détaillées sous chiffres A. M. 215 au bureau
de la Feuille d'avis.

Employée de bureau
bonne calculatrice et connaissant les travaux
de bureau , est demandée pour entrée à con-
venir. — Faire offres en indiquant date d'en-
trée, prétentions de salaire, et en joignant
copie de certificats et références sous chiffres
P. N. 27801 L. à Publicitas, Lausanne.

VINCA S. A., Bienne
sortirait réglages Breguet petites pièces
soignées à domicile ou en fabrique.

! S'adresser rue Heilmann 4, tél. 2 47 61
(032). AS 17149 J

Vendeuses
La Coopérative de consommation de
Lausanne et environs cherche jeunes
vendeuses connaissant la branche ali-
mentaire. — Faire offres au siège
social, avenue Beaulieu 9, Lausanne.

OUVRIERS
OUVRIÈRES

pour travaux faciles, demandés par
USINE DE MAILLEFER

PAUL KRAMER, NEUCHATEL
Même pour demi-journées

Maison de commerce du Val-de-
Travers cherche pour entrée immé-
diate ou époque à convenir

sténo-dactylographe
ayant de bonnes notions de compta-
bilité. Faire offres avec prétentions
sous chiffres P. 2423 N. à Publicités,
Neuchâtel.

ON DEMANDE

mécaniciens
Places stables pour ouvriers qua-
lifiés ;

manœuvres intelligents
pouvant être spécialisés sur machi-
nes. Bons salaires.

S'adresser à l'atelier de mécani-
que de précision Charles Kocher-
hans, Fontainemelon, tél. 712 78.

Bureau de la ville engagerait pour époque à
convenir

EMPLOYÉ (E)
qualifié (e) énergique, connaissant tous les trar
vaux de bureau et la comptabilité. — Adresser
offres manuscrites avec curriculum vitae sous
chiffres E. M. 169 au bureau de la Feuille
d'avis.

SEGURITAS
Société suisse de surveillance S.A

engage quelques agents auxiliaires
POUR SERVICES SPÉCIAUX OCCASIONNELS

SUR LA PLACE DE NEUCHATEL
Faire offres à la direction de Securitas, rue Centrale 5,
Lausanne, qui enverra un formulaire d'admission.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande (diplômée de l'Ecole su-
périeure de commerce) ayant bonnes connais-
sauces du français, cherche place dans bureau
de la ville. — Offres à H. Wiggenhauser,
Florastrasse 260, Amriswil (Thurgovie).

Changement de situation
Homme, 33 ans, marié, organisateur, ayant

de l'initiative, cherche situation stable dans
commerce ou industrie, comme vendeur, ma-
gasinier ou autre emploi ; accepterait place de
voyageur. Libre ler avril ou pour date à con-
venir. — Faire offres écrites sous chiffres
T. G. 173 au bureau de la Feuille d'avis.

Voyageur en vins
bien introduit dans le canton de Neuchâtel et
le Jura bernois, cherche place dans bonne
maison. Offres écrites sous chiffres V. G. 204

I au bureau de la Feuille d'avis.

Dr Descœudres
CORCELLES

DE RETOUR

Aladame et Mon-
sieur Th.-S. PITON-
WUTHIER . à Mont-
cherand, et leurs
enfants ; Madame
David WUTHIER, à
Neuchâtel, et ses
enfants, remercient
toutes les person-
nes qni leur ont
témoigné, par des
fleurs ou des mes-
sages, une sympa-
thie si réelle à l'oc-
casion du départ de

Madame Amanda
WUTHIER-PERHET
leur chère mère et
grand-mère.
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NOS 6 VITRINES DÉCORÉES SPÉCIALEMENT A CETTE
INTENTION SONT L'IMAGE VIVANTE D'UNE COLLECTION

DE MODÈLES PRINTANIERS DE TOUTE BEAUTÉ

IL FAUT LES VOIR CE SOIR DÈS 18 H.



Emplacement! sp éciaux exi g és ,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et le*
réclame* sont reçu* jus qu'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit: 3, rue dn Temple-Neuf

Administration 11, rue dn Temple-Nenf
Rédaction 1 3, rne dn Temple-Nenf

Burean ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13h. 45 a 17h. 30. Samedi jusqu'à 12h.
La rédaction ne répond pas de* manus-
crit» et ne ae charge pas de le* renvoyer

IjrâLsfe] VILLE |*r9ljd VILLE

l̂ l̂ Neuchâtel t̂ l̂ Neuchâtel
Permis de construction n . , . .,

Demande de Métaux PeMllS 06 COnStTuCtlOll
Précieux S. A de cons- Demande de Messieurttruire une usine de dé- Decoppet Irères de trall3.
gosslseage, ainsi qunm rérer leur hanBar al,MUrnent d administra- chemm de Trois-Portestion à 1 avenue du Vigne- (sur artlcl 1379 du plarjbe (sur articles 508 et 0 ,̂̂ !)816 du plan cadastral). , ,'• . .. ,
Les planS sont déposés L» Pla°s sont déposés
au bureau de la police *u bure*u d5 U "ïSfâde» constructions, hôtel des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 22 communal, Jusqu'au 28
mare 1946. mars 194S-

Police des constructions. Police des constructions

On cherche

ROULOTTE
Envoyer dimensions et

rix sous chiffre P 2425 N
Publicitas, Neuchâtel.

J'achèterais une paire
de BÉQUILLES
réglables, grandeur hom-
me. Faire offres écrites
avec prix sous B. S; 207
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche & acheter
une

AUTO
quatre à sept places, mo<
dèle nouveau, en bon
état, de main privée. —
Offres avec indications
de l'année, kilomètres rou-
lés, HP, état des pneus,
le prix le plus avanta-
geux. E. Murner, com-
merce d'armes, Relchen-
bach l/K. Tél 8 1047..

URGENT
On cherche à acheter

bonne
MOTO ù

360 ou 500 cm'. S'adres-.
ser: café du Cheval blanc,
les Grattes sur Rochefort.

Je cherche une

chambre à coucher
moderne à deux lits, lite-
rie complète, bonne occa-
sion. Offres à poste res-
tante, les Verrières, No
13 A. B.

ACHATS
VENTES
ÉCHANGES
de tous

meubles usagés
mais seulement aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
Arrangements

de paiement sur demande

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâtelolse*

L. MICHAUD
PLACE PURRY 1

On demande à acheter

bouteilles
vaudoises

Faire offres à J.-Ed.
CORNU, vins, «L'Aurore»,
& Cormondrèche.

J'achète et vends
de tont

Bibelots, vaisselle, linge-
rie, habits, souliers, meu-
bles, etc. — M. Oulllod,
meubles, rue Fleury 10.
TU. 64390.

15 buffets
de service d'occasion

à vendre aux
Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

A vendre

. Fiat-Topolino
conduite intérieure, en
très bon état, pour 3200
francs. H. Millier, Neu-
châtel, Bassin 10. Télé-
phone 5 36 46, entre 12-13
ou 19-20 heures

. '. , t 

A vendre deux ou trois
vagons de

FUMIER
S'adresser à M. Chris-

tian Burki, hôtel du
Bœuf, Delémont (Jura
bernois).

Charcutier offre

saucissons
pur porc

et saucisses au foie de
campagne, ainsi que lard
fumé pour revendeur, soit
magasin d'épicerie ou
laiterie. — Max Gulllod,
boucher - charcutier,
Sugiez-Vully (Fribourg).

A vendre un

POTAGER
trois trous, en bon état,
avec bouilloire tout cui-
vre. Emile Mottler, Drai-
zes 40, Vauseyon.

Baisse sur œufs
dans les magasins Meier
S. A., le miel étranger à
2 fr. 40 le y ,  kg. rempla-
ce celui du pays à 8 fr.
le kilo.

Pour cause de double
emploi, à vendre

réchaud à gaz
butane

deux feux, à l'état de
neuf. Willy Lauber, Dies-
se (J. -B.).

Privé vend

limousine
< Opel »

quatre portes, 6 cylindres
9,5 PS., entièrement re-
visée, état de neuf , chauf-
fage, glace antigel, perce-
brouillard. Se renseigner:
garage Clos-Brochet, Neu-
châtel . Tél. 519 00.

votre vieille salle
à manger neplaTs
plus I.. . alors, vite â la
rue salnt-maurice, chez
meubles g. meyer
qui vous en vendra une
neuve, moderne, à votre
goût... et reprendra en
compte votre salle à
manger démodée.

La bonne adresse
pour meubles d'occasion
Meubles Service

Ecluse 12 Bâtiment de la
poste. Vente et achat

Tél. 5 25 39 A. Duart

CONSERVATION DES

ŒUFS
silicate

de soude
« EYOLINE »

« GARANTOL »

Jrj- «• HEUCHÂTEl- *rX<" »
TEL. ï ta 00

AUTOS
«Opel», 9 C.V., moderne,
freins hydrauliques, et
«Topollno» 1940, décapo-
table, siège en cuir, tou-
tes deux en parfait état.
Adresser offres écrites à
A. T. 218 au bureau de
la Feuille d'avis.

Appareil Leica
parfait état, à vendre
d'occasion. Téléphoner au
5 27 17.

OCCASION
A vendre, pour faire de

la place, plusieurs fenê-
tres en chêne et pin de
toutes grandeurs, une
grande porte vitrée, deux
portes pleines pour cave
ou vigne, boiserie vitrée
vernie, soit 4 fois 3 m. +
1 m. 50 et 3 m. x 1 m. 80,
une charrette, une cou-
leuse de bonne grandeur,
deux bols de Ut de 90 et
120 cm., un bloc à par-
quet, le tout en bon état.
S'adresser à Otto Clerc,
menuisier — Auvernier
No 12.

t \
I Couleurs :J
| pour les œufs I

W NEUCHATEL

B ĥ! les tartines Att
•mûrement bon«/sont
tout aussi bonnes ...
(Fromage JtSartislsr '/s H»)

A vendre

Collection
du véritable

Messager Boiteux
de Neuchâtel

de 1827 _. 1938. Les an-
ciens numéros contien-
nent d'excellentes lithos
des sites du canton au
début du siècle passé. —
Prix très intéressant.
AU ROSEAU PENSANT

Temple-Neuf 15
Téléphone 5 43 74

unesatte à manger
ne s'achète pas à l'aveu-
glette... J'ai en magasin
un choix magnifique
dans tous les genres et
prix, une visite ne vous

engage à rien
meubles g. meyer

neuchâtel

A vendre
petit

calorifère
Hôpital 6, 4me étage.

Oignons à planter
dans les magasins Mêler
S A., stock très réduit ;
oignons comestibles à dis-
crétion.

A vendre une

bonne génisse
prête au veau, chez Fr.
Burgat, Montalchez. Té-
léphone 672 36.

sur demande...

grandes facilités
de payement

chez
meubles g. meyer

neuchâtel

Philatélistes !
A vendre, moitié prix,

22 carnets de timbres
français neufs expertisés
mille francs suisses. —
S'adresser le soir après 19
heures, Fahys 31, 2me
étage.

pour la chaise
d'enfants,

marche-bébé...
meubles g. meyer

neuchâtel

Va%Uxs
Si vous en souffrez, con-
sultez-nous. Spécialistes
de cette question, nous
vous Indiquerons Immé-
diatement le seul bas qui
convient. Bas invisibles,
lavables et réparables.

Jleùe*
Bandaglste - Tél. 514 52

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Timbres S.E.N.J. 6 %

Camionnette
«Chevrolet», 16 C.V., màrr
teur revisé, peinture neu-
ve, pont sur châssis ral-
longé et bâché, pneus
80 %, à vendre pour cau-
se de double emploi. —
Demander l'adresse du
No 161 au bureau de la
Feuille d'avis.

985 pour un su-
MHM perbe divan -
lit avec • coffre â literie,
barrières mobiles. Joli

tissu chez
meubles g. meyer

rue salnt-maurice
neuchâtel

A vendre
d'occasion

pour cause de départ :
un radiateur électrique

« Hydro-Therme » 750 w.,
un appareil photogra-

phique « Agfa » 7x7 à
soufflet, avec fourre en
cuir, déclencheur à retar-
dement et pare-soleil,

un livre « L'art culinai-
re moderne » par Pella-
prat.

Demander l'adresse du
No 212 au bureau de la
Feuille d'avis.

Superbe

glace de salon
biseautée, à vendre. De-
mander l'adresse du No
201 au bureau de la
Feuille d'avis.

Poussette
moderne, claire, et pous-
sette de chambre garnie,
â l'état de neuf , â ven-
dre. — S'adresser _ Mme

I Adam, boulangerie, Ser-
; riéres, tél . 5 37 57.

A vendre une

belle poussette
prix: 70 fr. Cité Suchard

. 6, rez-de-chaussée, Ser-
: rières. ,

Tables à allonges
120 X 85 cm., ouvertes
220 X 85 cm., dessus en
noyer, Jolis pieds cintrés,
quatre chaises assorties,

ensemble fr. 206.—
meubles g. meyer

rue salnt-maurice
neuchâtel

I .

Nos pompes aug-
mentent le rende-

ment du verger

Baillod i.
A vendre voiture

< FORD >
. 11 CV., modèle 1931-1932,

bien soignée, quatre bons
pneus. Prix avantageux.
Téléphoner au 6 62 59.

Opel 6 CV.
à vendre tout de suite,
modèle 1936, quatre pla-
ces, quatre vitesses en
état de marche, 2850 fr.
Ecrire: Poste restante,
O. L., Neuchâtel.

CONCERTS - CONFERENCES - SPECTACLES
tu 2Ul <
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*-> BŒUF lre qualité
*\ cr\ rf? I poRc frais et fumé
\ \  \\\ l\\ l SAUCISSES DE VEAU

J~>"- ^SAUCISSES A ROTIR
•̂  de campagne

NOS SPECIALITES
BOUCHERIE - CHARCUTERIE
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Bien des ménagères sont satisfaites de leur linge.jusqu au
jour où elles voient du linge blanc-Radion. Quelle frappante
différence, songent-elles alors avec étonnement ! — Cepen-
dant , si Radion prodigue au linge un blanc aussi éblouissant
et une pareille fraîcheur, c'est qu 'il en éloigne méticuleuse-
ment toute saleté. Vous aussi, conférez à votre linge ce beau
blanc et utilisez Radion lors de votre prochain^ lessive,

RADION |§|
Pour tremper, OMO

¦M II *

Les voici, les nouveaux
tissus pour RIDE A UX

CHINTZ : 11.— 13.— 17.— le mètre
JACQUARD :

dessins fins 9.— 12.— 16.— le mètre
LIN : 19.50 le mètre

Installations comp lètes d'intérieurs
Devis gratuits

SPICHIGER & D"
6, place d'Armes - Neuchâtel

[ BOUCHERIE - CHARCUTERIE |
DU MARCHÉ

O. HUGUENIN SUCESSEUR DE V. ULRICH FILS
Rue du Trésor 1 - Téléphone 5 2120
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bien assorti en viande de he qualité

bœuf - veau - porc - mouton
Spécialité de charcuterie de campagne

saucissons - saucisses au foie
charcuterie fi ne et jambon\ J

On cherche à acheter

terrain industriel
éventuellement avec entrepôt ou fa-
brique bien construite, avec voie

'industrielle ou possibilités de raccor-
dement, environs de Berne ou sur
ligne BN ou Berne-Bienne.

Offres sous chiffres Z. C. 1135 à
Mosse-Annonces, Zurich. SA 17565 Z

-

A VENDRE une

MAISON
de trois logements

confort moderne, construite en 1944-1945 dans
village du Val-de-Ruz. — Demander l'adresse
du No 200 au bureau de la Feuille d'avis.

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
U fera un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

Cordonnerie
A vendre, sur bon passage du nord vau-
dois desservant quatre villages, bâtiment
avec atelier, quatre chambres, cuisine,
lessiverie et Jardin, le tout en parfait
état et sans concurrence. Prix de vente:
Pr. 22,000.—. Pressant. — Faire offres
sous 2918 W. L., poste restante, Yverdon.



Le cœur de Joëlle
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par o

Mme BEUVE-MÉRY

— Vous devez voir les choses com-
me elles sont. Je n'ai que des parents
éloignés, je vis seule. Je désire une
compagnie pour ma vieillesse. Si je
vous disais que je ' suis sentimentale,
je pense que vous ne me croiriez pas.
C'est vrai, pourtant, j'ai besoin de
quelqu'un à aimer. Je vous offre
d'adopter votre fille et de la traiter
comme'taon , enfant et de l'aider à
faire sa place dans le monde. Je
possède ce que l'on appelle une gros-
se fortune. Il va de soi que Joëlle
serait mon hér itière. Pour l'amour
même de votre enfant , vous ne pou-
vez refuser.

François Darrel mordilla le tuyau
de sa pipe éteinte et lentement, en
secouant les cendres :

— Je crois que je n'en ai pas le
droit, murmura-t-il dans sa barbe, si
bas que sa parente dut se pencher
pour saisir les mots, s •

Puis, plus haut:
— Oui , c'est peut-être mon devoir

de lui permettre de prendre sa pla-
ce dans la société, comme vous le
dites. La difficulté, c'est que nous

nous aimons tant l'un et l'autre; cela
compte aussi. Je n'ai au mond e que
ma fill e et jusqu'à présent j 'ai été
tout pour elle.

— Croyez-vous que je ne le com-
prenne pas, François ? Il n'est pas
question de renoncer à votre enfant.
Vous pourrez venir la voir chez
moi aussi souvent que vous voudrez.
Elle-même viendra ici vous fa ire des
visites... Je mets en avant une autre
considération: Si vous veniez à
manquer à Joëlle — lequel de nous
peu t se vanter qu 'il vivra aussi long-
temps qu 'il le souhaite — que de-
viendrait la chère petite ?

Darrel réfléchit un long moment
avant de dire:

— Nous laisserons la décision à
Joëlle.

Mme Marcy-Préval eut un geste
d'impatience.

— Vous savez qu 'elle refusera. Elle
est encore incapable d'apprécier les
avantages que je lui offre. C'est à
à vous de les lui .faire comprendre,
d'être raisonnable pour elle.

Joëlle ouvrait la porte.
— Le thé est servi, dit-elle.
Darrel se leva, sa visiteuse le sui-

vit. .
Mme Marcy-Préval s'était vantée

toute sa vie de savoir manier les
gens. Avant la fin du thé, Joëlle l'in-
dépendante, écoutait de toutes ces
oreilles, les coudes sur la table, et
le cou tend u , la voix de la sirène.

François Darrel , silencieux, sur-
veillait le jeu. Il savait d'avance
qu'il perdrait et, pourtant, en dépit

de son immense chagrin, il admirait
la manière dont sa rivale menait la
partie. Quand celle-oi eut constaté
que Joëlle était sous le charme, elle se
leva :

— J'aurais besoin d'un quart
d'heure de sieste dans votre fauteuil
de la salle; François, dit-elle; te
voyage est plutôt fatigant. Je me re-
tire un peu. Joëlle, j'ai offert à votre
père de vous emmener à Paris, chez
moi. Il va vous en parler. Vous me
direz tout à l'heure ce que vous
aurez décidé.

— De quoi parle-t-elle, papa 1
demanda Joëlle, dès que la porte fut
refermée. Qu'y a-t-il à décider 1

Réprimant ses sentiments, Darrel
répéta de la voix la plus calme son
entretien avec la grand-tante de la
jeune fille. Les merveilles qui ve-
naient d'être évoquées étaient une
perspective séduisante. Joëlle rit
d'abord. Quand elle eut mieux com-
pris, sa voix vibra d'indignation:

— Elle voudrait que je vous quitte,
papa ?

— Seulement pour un temps,
Joëlle. Tout peser, je crois bon que tu
acceptes. Je le désire.

— Vous... vous désirez... que je
vous quitte ?

La voix de l'enfant s'étrang la.
— Ecoute, petite fille, dit Darrel

avec une tendresse qui perçait sous
la fermeté de l'accent. Je ne veux
que ton bien et je crois que c'est ton
bien. J'ai l 'intention de voyager, j'y
pense depuis longtemps, et je l'eusse
déjà fait s'il ne m'avait été impossi-

ble de remmener dans les contrées
que j e veux visiter. Mme Marcy-
Préval ne manque pas de cœur. Elle
aimait ta mère et maintenant elle
veut l'introduire dans le monde qui
était celui de ta mère. Tu ne com-
prends pas 'encore ces distinctions
sociales, ma chérie. Je dois juger pour
toi. Je n'ose pas refuser l'offre qui
t'est faite.

Joëlle ne fut pas convaincue. Il
fallut que son père, le cœur meurtri
et la voix étouffée, la raisonnât long-
temps avant de triompher de sa ré-
sistance et de ses larmes. Si elle finit
par céder, c'est que jus qu'alors elle
avait toujours obéi aux moindres
injonctions de son père, avec la
pleine et joyeuse soumission qui naît
de l'amour et de la confiance abso:
lue dans le jugement de celu i qui
commande. Il fu t  entendu que dans
l'intervalle de ses voyages, son père
lui ferait des visites, et elle-même
serait toujours accueillie à Claire-
font avec la même affection si elle
désirait y revenir.

Le lendemain, Vincent de Fresnes
vint , dès le commencement de
l'après-midi, au rendez-vous pris
avec Joëlle, près du pont, sur le ruis-
seau.

Joëlle n'y était pas. Vincent atten-
dit d'abord avec patience, puis en
maugréant. U n'aimait pas attendre
et d'ailleurs Joëlle n 'étai t pas com-
me les autres jeunes demoiselles qui
n'ont aucun souci de leurs promes-

Le brui t d'une voiture l'attira sur

le bord de la route. Deux dames
l'occupaient, l'élégante étrangère de
la veille et Joëlle, son visage enfui
dans un mouchoir.

Non , il s'était trompé, ce n'était
pas Joëlle. R était impossible que ce
fut... Joëlle...

Quand, dépité et intrigué, il rentra
au château, un groom lui tendit une
lettre. Il l'ouvrit, tou t ému. Elle di-
sait:

« Mon cher Vincent,
»Je pars avec ma tante, la dame

qui nous a parlé hier sur la route.
J'ai bien du chagrin de ne pas vous
dire au revoir, mais elle ne veut pas
attendre. Je crois bien que je re-
viendrai bientôt, j 'ai tant de cha-
grin.

» Votre amie,
> Joëlle Darrel. »

V
Un monde nouveau

L'adolescente pleura pendant pres-
que tout le voyage. Mme Marcy-Préval
était bien trop habile pour essayer
de la consoler. Elle savai t que les
chagrins de la jeunesse se dissolvent
dans les larmes. Enveloppée dans ses
fourrures inutiles, elle se plongea
dans la lecture de quelques magazi-
nes.

Ce ne fut  qu 'à Pari s, après que les
deux voyageuses eurent  pris place
dans une élégnnle aulo  dont  un la-
quais  lennil pour elles la portière
ouverte, que la comtesse conseilla

avec un sourire et sur un ton mi-
enjoué.

— Essayez de ne pas pleurer main-
tenant, ma chérie. Si l'on vous voyait
en larmes, on croirait que je vous
ai maltraitée ou enlevée et, qui sait,
un agent m'arrêterait peut-être. Chez
nous.vous ne serez plus contrainte.

Obéissante, Joëlle essuya ses yeux,
roula son mouchoir en boule et l'en-
fouit dans son sac. C'était la pre-
mière fois qu'elle quittait son père
et elle regrettait amèrement de
l'avoir fait. Elle étai t bien chagrine
aussi de n'avoir pu dire au revoir à
Vincent, de n'avoir pu lui expliquer
son départ ni recevoir ses consola-
tions. Lui remettrait-on sa lettre ?

La voilure avait atteint l'avenue
Henri-Martin. Elle s'arrêta devant
un des plus beaux hôtels. Deux valets
de pied se présentèrent. Dans le
hall , une dame d'apparence très di-
gne s'inclina respectueusement en
demandant:

— J'espère que ces dames ont fait
bon voyage ?

— Merci , merci, dit Mme Marcy-
Préval, un voyage excellent , quoique
je sois fati guée à mort. Vous avez
reçu mon télégramme, Louise ? J'amè-
ne Mile Joëlle. Vous avez fait pré-
parer sa chambre, n'est-ce pas ?

— Sa chambre est prête, Madame.
Clémence attend Mademoiselle. ¦

— Allez, enfant, dit la tante.

(A suivre.)

A TRAVERS
LE MONDE

Les Tchèques mangeront
de la viande artificielle
On va fabriquer en Tchécoslovaquie

de la viande artificielle. Le procéd é
avait été mis au point sous l'occupa-
tion par les chimistes de la faculté
de médecine de Prague, mais il avait
été tenu secret pour que les Allemands
ne puissent pas l'utiliser. Il s'agit
d'une levure qui contient tous les élé-
ments nutritifs et chimiques de la
viande fraîche. Le produit se nommera
« protavit ».

Après 113 jours de grève,
les ouvriers de la

«General Motors», à Détroit,
reprennent le travail

DÉTROIT, 13 (Reuter) . — La grève
des 175,000 ouvriers de la General Mo-
tors qui durait depuis 113 jours a pria
fin mercredi à la suite d'un accord qui
fassure aux ouvriers une augmentation
de salaire de 18,5 c. à l'heure.

La frontière franco-espagnole
sera entr'ouverte

pour permettre aux Français
de regagner leur pays

PARIS, 14 (Reuter). — D'après un
avis officiel publié mercredi soir, la
frontière espagnole sera de nouveau ou-
verte pendant quelques heures afin de
permettre aux Français? et aux Espa-
gnols qui avaient été surpris par la
fermeture, de regagner leur pays. La
date précise de cette ouverture mo-
mentanée n'a pas encore été indiquée.

Un tragique voyage
de noces près de Rome

MILAN, 14 (A.T.S.). — Près de Rome,
un camion militaire chargé de pri-
sonniers de guerre allemands est en-
tré en collision avec une auto occupée
par un couple en voyage de noces.

Le camion ayant versé, 14 Allemands
ont été tués et plusieurs autres bles-
sés, tandis que l'épouse était tuée
dans l'auto et que le mari , lui , sortait
miraculeusement sain et sauf de l'ac-
cident.

La conférence de la paix
ajournée en juin ?

LONDRES, 14 (A.F.P.). — On estime
généralement dans les milieux londo-
niens autorisés que la conférence de
la paix qui devait s'ouvrir à Paris au
mole de mai sera retardée jusqu'en juin.
On fait remarquer en effet que la date
d'ouverture de cette conférence dé-
pend des travaux de la conférence
préliminaire des ministres des affaires
étrangères qui a lieu en ce moment à
Lancasterhouse.

Jusqu'à présent cette conférence
semble plutôt piétiner et 11 sera néces-
saire d'en attendre la fin pour commen-
cer la conférence de la paix propre-
ment dite.

Une armée secrète arabe
LE CAIRE, 14 (Reuter). — Les jour-

naux du Caire ont reçu mardi pour la
première fois une feuille écrite à la
machine ayant pour titre : « Communi-
qué militaire No 1 du quartier géné-
ral de l'armée arabe secrète du Caire. »
Ce communiqué dit : Les soldats 1e
nos forces armées ont attaqué l'ennemi
la nuit dernière au cinéma Miami
ainsi que le camp britannique de l'sn-
cienne académie du commerce. L'atta-
que a été faite par surprise et avec
succès. L'ennem i a subi de lourdes
pertes en vies et en matériel. Les nô-
tres sont rentrés indemnes à leur
poste. Le communiqué est signé « le
commandant en chef».

Les bâtiments de l'académie de com-
merce servaient de caserne. Aucu ne
information n'a été donnée sur cette
attaque. C'est au cinéma Miami qu'une
grenade a fait explosion dimanche
soir.
sKMOuftaa56Sja9&c«baflaaaao5aG« *a9QQcai0 6̂6eMfiti660;

Nouvelles économiques et financières
Banque pour valeurs de placement

Zurich
Le compte de profits et pertes présen-

te, après déduction de 100,001 fr. 15
(1944 : 98,808 fr. 65) pour provisions di-
verses, un bénéfice net de 333,014 fr. 95
(1944 : 322,265 fr. 09). Tenant compte
du solde reporté à nouveau l'an dernier
de 122,876 fr. 59, un montant total de
455,891 fr. 54 a été mis à la disposition
de l'assemblée générale, qui a décidé
d'utiliser cette somme comme suit :
315,790 fr . pour la distribution d'un di-
vidende de 6,3158 •/« (comme en 1944),
et 111,562,50 pour le paiement du nou-
veau sacrifice pour la défense nationale.
TJn solde de 28,539 fr. 04 a été reporté
& nouveau.

Câbles électriques dc Cortaillod
La seconde moitié de 1945 a été mar-

quée par une forte augmentation de
l'activité des ateliers. Les services indus-
triels ayant augmenté le rendement de
leurs réseaux de distribution d'électricité
et les chemins de fer ayant accéléré lea
travaux d'électrificatlon,' il en est résulté
pour les câbles de CortaUlod de nom-
breuses commandes. L'aluminium et le
plomb sont rares, mais les arrivages de
plomb d'Amérique sont de nouveau nor-
maux.

Le bénéfice d'exploitation a passé de
297,000 fr . à 396,000 fr. Le bénéfice in-
dustriel net à la disposition des action-
naires atteint 245,000 fr. contre 178,000 fr.
Le produit du portefeuille s'élève à
568,000 fr. Quant au bénéfice net , il at-
teint 804,000 fr. contre 747,000 fr. en 1944.

Les recettes douanières
En février 1946, les recettes- douanières

ont atteint 20,1 millions de francs; cela
falt un total de 38,4 millions pour les
deux premiers mois de l'année courante.
Situation de la Banque nationale suisse

Au 7 mars 1946, les réserves monétaires
n'ont subi qu'une modification insigni-
fiante. L'encaisse-or accuse à 4712 millions
un© diminution de 9,8 millions, tandis
que le5 devises passent à 207 millions, en
augmentation de 19 millions. Le porte-
feuille sur la. Suisse a légèrement diminué
de 700,000 fr. et s'inscrit à 72 millions.
Les avances sur nantissement, en diminu-
tion de 2,2 millions, s'élèvent à 20 mil-
lions. Quant aux rescrlptlons, elles accu-
sent à 43 millions une nouvelle augmen-
tation de 23 millions.

La circulation des billets a subi, a 3531
millions, une contraction de 57,7 mlUlons,
tandis que les engagements à vue se sont
accrus de 73,9 millions et s'élèvent a
1306 millions.

Banque cantonale vaudoise
Déduction faite des pertes et amortis-

sements figurant au compte de profits et
pertes, le bénéfice de l'exercice 1945 s'élè-
ve à 2,805,910 fr. 40, plus le report du
31 décembre 1944 de 91,888 fr. 14, soit à
2,897,799 fr. 54 au total.

La direction de la banque propose de
répartir ce bénéfice comme suit : réserve
statutaire : 100,000 fr. ; compte d'attente
pour affaires hôtelières et immobilières :
150,000 fr. ; compte d'attente pour Impôts
fédéraux : 75,000 fr. ; compte d'attente
pour constructions nouvelles : 100,000 fr.;
superdividende 'A% ¦ 250,000 fr .; alloca-
tion statutaire au personnel : 89,000 fr. ;
dons divers : 25,000 fr. ; la somme de
108,799 fr. 54 sera reportée à compte nou-
veau.

Emprunt 3 U, %
canton de Genève 1946

Le canton de Genève émet un emprunt
de 20 millions de francs au taux de %%%
destiné à la conversion partielle ou au
remboursement de l'emprunt 4% 1931 de
35 millions de francs dont le solde de
23,585,000 fr. encore en circulation sera
dénoncé au remboursement pour le 1er
juillet 1946.

Le remboursement de l'emprunt s effec-
tuera au pair, le 31 mars 1966, sans dé-
nonciation préalable. Le canton de Genève
se réserve toutefois la faculté de rembour-
ser tout ou partie de l'emprunt le .31 mars
1961 et ultérieurement à toute échéance
de coupons, moyennant préavis de trois
mois. Coupures de 1000 fr., au porteur,
avec coupons semestriels.

L'échange des billets français
Au mois de ju in dernier, lors de

l'échange des billets français, les porteurs
de billets se trouvant en Suisse furent
invités à les déposer , sous peine d'annu-
lation, auprès d'un consulat de France,
dans un certain délai. Si certaines con-
ditions étaient réalisées, les anciens bil-
lets étaient échangés contre des nouveaux
ou leur contre-valeur était créditée en
un compte étranger suisse, suivant que
le montant des billets déposés était in-
férieur ou supérieur à 1000 francs fran-
çais.

Or, récemment, la plupart des porteurs
suisses qui ont déposé les billets ont été
Informés que les conditions requises pour
l'échange ou l'inscription au crédit d'un
compte étranger suisse n'étaient pas réa-
lisées et que, par conséquent, les anciens
billets leur seraient retournés avec
l'estampille « annulé ». Une lecture atten-
tive de l'avis publié au mois de juin par
l'ambassade de France faisait prévoir cet-
te issue à cette époque déjà. En effet, il
y était dit expressément : « Les déposants
devront établir que les billets n'ont pas
été exportés de France par des ennemis
ou sur le compte d'ennemis et n'ont Ja-
mais été, depuis leur sortie de France,
détenus par des ennemis ou pour le
compte d'ennemis. »

La nouvelle charte
de la Banque d'Angleterre

Le gouvernement britannique vient de
publier le texte de la nouvelle charte de
la Banque d'Angleterre, qui remplace celle
qui lui fut conférée par Guillaume
d'Orange lors de sa fondation en 1694. A
la suite de la nationalisation de la Ban-
que d'Angleterre, plusieurs clauses de
l'ancienne charte sont révoquées et d'au-
tres les remplacent, prévoyant notamment
la conversion des actions en bons du Tré-
sor. Il est spécifié que si les gouverneurs
et les membres du conseil d'administra-
tion sont directement ou Indirectement
intéressés dans des compagnies avec les-
quelles la Banque d'Angleterre effectue
des transactions, ils sont tenus de décla-
rer ces intérêts et susceptibles de perdre
leur droit de vote. Le gouverneur et le
gouverneur-adjoint consacreront leurs ac-
tivités exclusivement à la Banque d'An-
gleterre.
Banque de lettres de gage d'établissements

suisses de crédit hypothécaire, Zurich
Le bénéfice net de l'exercice 1948, y

compris le report de l'année précédente,
s'élève à 976,696 fr . 71. Le conseU d'admi-
nistration propose de l'utiliser de la ma-
nière suivante : distribution d'un divi-
dende de 4 y. % sur 18 millions de francs:
810,000 fr. , versement au fonds de réser-
ve : 100,000 fr„ report en compte nouveau:
66,696 fr. 71.

LA vie DS
NOS SOCIETES

A la Société de tir
de la Côtière-Engollon

(c) Les pourparlers engagés depuis quel-
ques mois par nos deux sociétés de tir,
« La Patrie » et « La Défense », ont abou-
ti à la fusion de ces deux groupements.
Réunis dimanche dernier 3 mars, sous la
présidence de M. Schild , président du co-
mité cantonal, leurs membres ont ainsi
fondé la nouvelle société de tir : « Les
Armes-Fvéunles » de la Côtlère-Engollon.
Forte d'environ 90 membres, elle a cons-
titué son comité comme suit, pour la
durée d'une année :

Présidence: M. Samuel Desaulea; vlce-
présldence : M. PhUippe Comtesse; secré-
tariat: M. Gaston Aeschllmann; caisse :
M. Bobert Niederhauser; moniteur: M.
Benjamin Ruchti ; moniteur-adjoint: M.
Albert Desaules; chef du matériel: M.
Eric Schertenlleb; assesseur: M. Benja-
min Calmelot.

Les statuts adoptés sont conformes aux
statuts-types de la Société suisse des ca-
rabiniers.

Dans la même séance, sont également
proclamés membres honoraires : MM.
Aeschllmann Georges, père; Baumann Os-
car, Desaules René, Kraenbuhl Rodolphe,
Michelin Louis, Rubin Paul, Ruchti Char-
les et Wenger-Droz Jean.

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCE. — 11. Nancy - Josette

Scacchl, fille de Joseph et d'Isabelle-Mlna
née Leuba, à Cernier.

PROMESSES DE MARIAGE. — 12.
Edmond-Aimé Dubrit et Yvonne-Made-
leine Splllmann, tous deux à Lausanne;
Adrlano Nizzola et Hedwige-Agathe Bo-
rel, à Padenghe et Brescla-Vlale.__mm_mgu_._m_i . 

j é&j}J7& Bœuf à rôtir
jfîÇjUtr et à bouillir
£J| g 1er choix

B^^ ĥarcuTBng NEUCHâTEL

Un beau chemisier en soie
Une blouse fantaisie

; compléteront votre tailleur

CHOIX CONSIDÉRABLE EN
TOUTES TEINTES ET PRIX

Slavoie-
f ôetitmavtai

/ RUE DU SEYON

¦!¦¦ H— HMI Hlllll ¦!

— I.MBRE CAOUTCHOUC
H de qualité et de bon goût

Tét 7S420 |Chs BOREL, repr., Hauterive

. . , -m

vu ' ; i B̂ " - 't.^

il h. — et rien n'est encore sur le f eu.
. . ¦: ¦' *? • ""' . " ''r s "

''¦ '% » Kr?* Ts»aaV *& '̂"'Q U

Une idée ! Commander au magasin un
p lat de viandeFrisco el un légumeFrisco 1

^faflsjsjBaacsjBJB B^PPattl

Hr ESMML ' ÎStasNH

H-aW H»*' '

f  S-IIHI
HS '9RaV aaB IrC! SI Ml M B̂ lîSal

&"'> S fa v am §&»
'.Chauffer la viande, mettre le légume tel

'*quet dans ta casserole, — et puis servir!

A Neuchâtel, en vente chez :
E. LANGEL, rue du Seyon
ZIMMERMANN S. A., rue des Epancheurs 3

résout les mucosités jjp
à travers Ipeau ff

soulage bientôt fÉ
en cas de rhume tenace, PI
toux, catarrhe pectoral, il

point à la poitrine, pf
rhumatisme, sciatique , M

goutte , lombago

libéral
Tubes à fr. 2.50 et 4.- dans les pharmacies

Chemises unies 18 ^|80
avec col Permastyff ¦ A *

CHEZ

fferflard!

Vente spéciale

BŒUF
lre qualité

JACCARD
Hôpital 5 Tél. 516 77

FROMAGE GRAS DU JURA
lre qualité, Pr. 2.18 le Y, kg.

FROMAGE GRAS D'EMMENTAL
lre qualité, Fr. 2.05 le % kg.

Prix de gros pour revendeurs

le petit lit sur roulettes
et autres pour bébé

s'achète chez

meubles g. meyer
rue salnt-maurice

arrangements
de payement

catalogue gratuit

Contre la toux

SIROP DES
GORGES

calmant antiglaireux
PHARMACIE

F. Tripet
Seyon 4, NEUCHATEL

Tél. BU44

messieurs ! ïal$lslr
à votre dame en moder-
nisant votre intérieur !...
échangez votre vielUe
chambre à coucher... salle
à manger... studio... con-
tre du neuf... moderne...
à. votre goût, demandez

offres à
meubles g. meyer

neuchfttel

A vendre quelques

bicyclettes
i D'OCCASION

au magasin

M. BORNAND
TEMPLE-NEUF 6

Armoires à glace
& une, deux et trois
portes en noyer et autres,

& vendre aux
Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

_f k\) CORSET D'OR^_W mit-mroj
rNEUCrUTCL EPANCHEURS I

NE JETEZ PAS »&
VOi CORSETS ĤL

i aB^NOOS LES LAVONS
ET REPARONS

<as\NTAgU3EHENT

maman... pcr £3
votre bébé a besoin...
une seule adresse...

meubles g. meyer
rue salnt-maurice

neuchâtel
Arrangements

de payement.
Catalogue gratuit

sur demande

cherchez une CnaiHDre
à coucher «ÇÈ**
en offre dix complètes et
à des prix qui vous éton-
neront. Allez les voir

tout de suite aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital U

Neuchâtel
Arrangement

de payement

Salle des conférences: 20 h. 15, Confé-
rence : « A Caen, ville martyre. »

Théâtre: 20 h. 15, Zofingue Joue «Le
grand Alexandre ».

CINÉMAS
Rex: 20 h. 30, Mort aux espions !
Studio: 20 h. 30, Le bienfaiteur.
Apollo: 20 h. 30, Le mystère de Lady X.
Palace: 20 h. 30, Tarzan et l'Amazone.

CARNET DU JOUR

Œuricf i institut Mine™
Préparation à Section commerciale
l'Université et Cours pour
l'École Polytechnique Bides-médecins

*m»m -< m m  m * W *B *W *» M M *j M t W 4 W M 3 M M M M W W W M J * W W W *l & W W T W W W !r W 9

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, Inform.
7.20, pages de Schumann et reprise du
cours d'anglais. U h., émission matinale.
12.15, ensemble de jazz. 12.29, l'heure.
12.30, pasos-dobles, tangos et rancheras.
12.45, inform. 12.55, le courrier du skieur.
13.05, le chansonnier André Myr. 13.15,
soli de violon. 13.25, pages de Roger Vua-
taz. 16.59, l'heure. 17 h., œuvres musica-
les inspirées de la littérature. 17.45, les
beaux textes. 18 h., musique pour les Jeu-
nes 18.15, les dix minutes de la Société
fédérale de gymnastique. 18.25, Jazz-hot.
18.50, chronique du tourisme 19 h. au
gré des Jours. 19.15, inform. 19.25, là si-
tuation internationale 19.39, musique de
table. 20 h., rencontres. 20.15, la poupée
de Nuremberg, opéra-comique en un acte.
21.15, poètes, à vos lyres. 21.35, concerto
de Liszt. 21.55, Achille Christen et son
rythme et l'ensemble Jean Léonard!. 22.20,
inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : U h.,
émission matinale. 12.40, ballets orien-
taux. 13.10, musique de Hobby Frey. 13.30,
musique variée. 17 h., concert (Sottens) .
17.45, pour Madame. 18.05, solistes fémini-
nes. 19 h., ouverture de Richard Wagner.
19.55, musique de Strauss. 21.15, concert
de Bach
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Dans • Le p lus prodigieux acteur ^

 ̂
f

du cinéma français ^^  ̂
f

Un film policier où l'humour le dispute à l'angoisse I V̂ X

MISE EN SCÈNE D'HENRI DECOIN DIALOGUE D'YVES MIRANDE
avec

Suzy PRIM - Pierre LARQUEY - Jacques BAUMER
'- . ' .'

Ce QU *en nense '" ?,ain}.u est Prodi9 'eux dans le personnage de ... Le metteur en scène s'est attaché à donner,' m Moulinet... _ avec bonheur, une rare vérité aux types des per-
¦O p rC88CS ... Nulle par t, il n'a tiré meilleur parti de son sonnaae.i d» cette bourgade provinciale...

étonnant jeu de physionomie... « LA SUISSE ». « LE COURRIER », Genève.

\ MATINÉE à 15 h. : DIMANCHE MATINÉES à 15 h. et à PRIX RÉDUITS : SAMEDI ET JEUDI j

SAMEDI et êrcle Neuchâtelois du film documentaire

DIMANCHE, Les styles architecturaux et décoratifs

 ̂
à i? h, 30. français et l'Histoire du timbre- poste

aCnnrmo exposition de
E HUI HIC meubles usa-
gés au faubourg de

l'Hôpital il, aux

Occasions Meyer
Neuchâtel

Saucisses à rôtir
de veau
exquises

chez

Balmelli
rue Fleury 14

Tél. 5 27 02

Ë L [ \

imiIf^ISiar
A une action très péné-
trante pour lee soins dea
mains, du visage et des
pieds
Produit exempt d'élé-
ments alcalins acides ou
gras, amollit les duril-
lons, tonifie lors du ra-
sage
Supprime les odeur»
désagréables em ose de
transpiration, évite la
formation de callosités
En vente dans les phar-
macies, drogueries et
commerces de la bran-
che
Tube: 1.50. — Boite: 0 80.
Monopol Werke Thalvrtl.

divans-lits
depuis ¦ UDi-~ . chez

meubles g. meyer
neuch&tel

A.Wolf
SERRURIER

Fumisterie
Soudures

Stores
EVOLE 8

ANTIQUITES
VENTE

ACHAT
ÉCHANGE

BUGNON & MEYLAN
Place des Halles S

Anclen-Hûtel-de-Vllle 7
Téléphone 628 08 *

Tfft pour un fauteuil
¦•'¦"̂ moderne, tou-
jours la même qualité
renommée, recouvert d'un

Joli tissu.
meubles g. meyer

rue salnt-maurice
neuch&tel

Plusieurs fauteuils
modernes et autres aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

Procbe parente —
• de la

confiture 
aux 4 fruits 

mais
avec moins de coupons,

seulement
125 gr. par boîte 

d'un kilo,
le produit Lenzbourg

Déliera 
— tartinette de fruits
Fr. 2.25 la boîte 
d'un kg. net 
mérite d'être goûtée.

Zimmermann S.A.

buffets de service
depuis sCUOi—"• chez
meubles g. meyer

rue salnt-maurice
neuch&tel

NEUCHATEL
Ecluse 47/49

très important !
si votre ' Intérieur actuel
ne vous plaît plus... pour-
quoi le conserver ? Je
vous le rachète volon-
tiers en échange d'un
nouveau, moderne, & vo-
tre goût, adressez-vous

aujourd'hui encore &
meubles g. meyer

rue salnt-maurice
neuchâtel

Je me déplace sans aucun
engagement pour vous,
même à l'extérieur.

Plusieurs IHsâESc
places, lits Jumeaux, prix

avantageux aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuch&tel
Arrangements

de paiement

Bafe)̂  
• • :f^£fi| " \\

UN BRILLANT
OO PIERRE COULEUR

B. CHARLET, sous le théâtre

r ^

TABLIERS FOURREAUX
TABLIERS A BAVETTES

FAÇONS NOUVELLES
DESSINS INÉDITS
COLORIS MODE

De très jolis modèles chez

•ataatats»*̂ ^̂  Neuchâtel

V /

W M Virilité diminuée, neurasthénie et
dépression t Ne vous lall.ax pat
•battre I SEXVIGOR renouvelle
vo' capacités morales et physiques ,
vout rend cette énergie perdue,

£ augmente votre vitalité»

^
¦̂ L*  ̂̂ _JÊ_W Ĉ.onl\tnt , selon les tfonnln atlllffk
¦fl^ ŝs» ̂ L̂ pEBA fiquei sn dotij t.t' eWcic.t
A^&esaJiâ  ̂att hormon.i, Icclthlne, phosphatu. f«r.

Ë^P  ̂ TJD calcium, txtralts ds cola, ds Puams
^P»*\. U st ds Yohlmbè.

V̂ C' La tanaur an hormonas est
ŝv ijf ratullèramant contrôlée par
\  ̂
¦ l'Institut Sulaaa du Contrôla

\B àm» Hormonal à Lausanne.

Spécialité Wtmb. d'ausl S0 eompr. tt. «.S»
française Emb. ori,inal IM eompr. fr. 12—

Emb. cura 300 eompr. Fr. 32.50

En vente dans toutes pharmacies - DépOt :
PHARMACIE TRIPET, Neuchâtel

Expédition rapide par poste

Le camion de Neuchâtel
(NE PAS CONFONDRE)

fera une nouvelle vente demain
samedi au marché de Neuchâtel, de
8 heures à midi, en demandant tou-
tes ses excuses à sa clientèle pour la
question des marrons, car le prix est
de Fr. 1.30 le kilo et 2 kilos pour
Fr. 2.50. // en est de même p our
les choux-raves qui sont à 5 kg. p our
Fr. 1.— et non pas 5 kg. pour Fr. 2.—.

Beau choix d'ENDIVES
POMMES depuis 70 c. le kg.

CAROTTES NANTAISES, 3 kg. pour Fr. 1.—
Beaux CHOUX-FLEURS

ORANGES SANGUINES extra , à Fr. 1.40 le kg.
OIGNONS - AILS, environ 25 têtes pour 2 fr.
et une quantité d'autres articles & prix avantageux

NOTRE MARCHANDISE ET NOS PRIX
FONT NOTRE RÉCLAME

I E II D N Primeurs, gros et détail
L L U D A Neuch&tel - Tél. 615 55

Etes-vous de ceux m
quî i ont déjà lait ? H

La collecte autorisée par le département de police Ë %
pour les enfants suisses dc l'étranger louche à sa lin. HH
Merci à tous ceux qui ont versé leur obole et grâce e
auxquels nous pourrons apporter f* -

UN SECOURS IMMÉDIAT H
sous forme de médicaments et d'aliments 9ux milliers W_M
de petits Suisses qui souffrent à l'étranger et dont la & |jj
misère est affreuse. W_Û
Que tous ceux qui ne se sont pas encore laissé émou- HB
voir par ces détresses veuillent bien verser sans tarder wfe __
ce qu'ils pourront sur le compte de chèque IV-3320 . tR ĵj

Comité neuchâtelois de secours BjjfSç
aux enfants suisses de l'étranger. ? ; ;

AM RAGOUT DE VEAU
bien servi

cheZ BALMELLI
RUE FLEURY 14 - Tél. 5 27 02

NOTRE SPÉCIALITÉ

Brosserie en tous genres

PURE RIZETTE ".
Voyez nos prix avantageux

BÉGUIN & PERRIN

A LA MÉNAGÈRE
Place Purry 2 — Neuch&tel

GRANDE SALLE DE LA PAIX - NEUCHATEL

SAMEDI 16 MARS, à 20 h. 15

MATCH DE LUTTE LIBRE
Vignoble - Val-de-Travers

organisé par le

Club des gymnastes-lutteurs du Vignoble
avec le concours du JODLER-CLUB, NEUCHATEL

POUR LE CHALLENGE ARMAND BOURQUIN

Entrée : Fr. 1.50 • Dames : Fr. ï.—

APRÈS W 3 A TT ORCHESTRE
LE MATCH jHj î V I __ J MELODY-MAKERS

GRANDE TOMBOLA

8 Imperméabilisez vos chaussures aveo ¦
¦ le cirage complet, vous leur donne- I
1 rez souplesse, brillant et couleur at ¦
I vous aurez l'avantage 4» ne plus I

Mermod & Co, Caroube-Genève
—¦ ¦ ¦ ¦ ' —s—s»t»ta»aaaaaae»a,

SKIEURS
DIMANCHE 17 MARS 1946

Autocar pour les magnifiques
chaT£a. SAANENMOSER

Départ : Place de la Poste, à 6 h.
Prix de la course : Fr. 16.—

S'inscrire chez F. Wittwer & fils
SABLONS 53 - Tél. 526 68

La course n'aura lieu qu'avec un nombre
de vingt participants au minimum

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

/jg\ Restaurant
JwL Beau -Séjour

Une bonne pe nsion
Des mets de qualité
Prix pour les trois repas : 6 fr.

: 1 .

I

m4S5iï-
Nous venons de recevoir

un envoi de »

w Gaines I
américaines -gn fit,

Confection soignée ~n\
18 % gomme /^VJ T̂Tde bonne qualité tT jL r̂v.synthétique ••''xT VlSsN.américaine j C/_f y \ \ San A3l42 % coton Jr /tJ 11 I Mal !40% sole wS)J rT__rn '
. artificielle VM yyi/jf
Fr. 18.45 f Il'fGaines, V I I Iarticle suisse, J jj/7

très bonne qualité l JjM !
Fr. 14.95 f H
Envol contre *f*

remboursement

5 % Timbres S.E.N. & J.

. 

Produit à tartiner
riche en calories

NORDAS
Paquet de 200 gr., coupons « graisse »

JEAN ISCHY & FILS, Yverdon
(Tél. 2 30 28)

En vente dans tous les bons magasins
d'alimentation

__J **̂  Tél. 5 26 05 !r ~
*̂  Hôpital 15, Neuchfttel ¦

SAMEDI, grande vente de ||8

BŒUF I
à rôtir et à bouillir £ ;J

Superbe choix de toute première qualité p
CHARCUTERIE FINE KTuon g

Mamans... ;;
Vous voudriez faire H
passer & bébé la ¦
mauvaise habitude H
de sucer son pouce I

ou de ronger b
ses ongles : c,

NUGGEX I
vous étonnera I

Le flacon : Fr. 2.25 ¦

SSsttÉ!
W NEUCMATEl

^£0 j£2^
Contre :

MAUX de GORGE

ANGINE

( FABRIQUE DE TIMBRES 
]̂ ^!UTZ*BERGERl f#

( HEUCHATEI. J

Beaux-Arts 17
Téléphone 5 16 45

avec pneus ballons chez
meubles g. meyer

rue saint-maurice
catalogue gratuit

« ¦«  cN®( mti çf m

_BRS_YB}J JJ&''SÊ Sn
^B̂ Ra

TMl 
iV 

StVsew 
l Cm,

WKihtf îj à-rrTVi HP

La bonne
tradition

se maintient

TOUS LES JOURS
(dimanche excepté,

lundi fermé)

Gâteaux
AU BEURRE

sur commande

CONFISERIE-
PATISSERIE

Téléphone 6 9148

C'est le
moment

d'y penser

Baillod t.



ta^ïta ¦
protection He^WtW^
grâce  à son f i l t r e  a n t i s o l a i r e
donne un bronzage sain et naturel

Hamol-Ultra huile Fr. 3.- 2.10)
Hamol-Ultra 2000 Fr. 2.- 1.-
Hamol-Ultra non gras Fr. 2.. 1.*

wLtJl*lN ^̂ Materie, S/ tcmonGle,

¦¦¦ BEB ÂW PALACE ^̂ .^̂ ^Hi
BcÊTTF|Ê

MÂi^ B̂HaaaaaH
H UN NOUVEAU FILM DE TARZAN KF̂ 9H| I
I Un grand fi lm d'aventures, vivant, tonique et gai, passionnant: WM ~ '~Ç& JL IrÀ

¦BaSaW P?*̂  
m\ ifcà&SalsMsaasaaaaaaW  ̂^̂ HBP̂ V,. «ffiH Jf ĴM

JpV- I- . ' '¦- ' ¦ ' *Ssk ": . .--f^is-y: .;"¦: ' HB-jjjjJaB&feflaaTO ¦" &3mÊ-MBB£XI&ZX$Si BBBBY -aï F̂ Ĥ j t W W w  âaaflaT atH aataBaa aaaaaaal J .àaaW iR B̂aaaataBafF a^LT ̂ aaaat J ^"'J aBaH "j™ " ¦.'-.-" '-;-: W5 -̂TSNÏ If-HpBg ¦jgâMt -̂rgy; , ,Wrj «̂:::«rmafe3»gMaaaaB  ̂ ! 
^IH/ ± f̂ w v Jr v Ww jéWib  ̂v lir L̂tf/ E«i l&HPJfc. ^«1 I

aat* E3 * *ï Bl laaB "*i:ï& iïffi«Y7 f ''Vfe^ ̂ ' ?X"'̂ ^'fr ¦ '' *̂  ̂̂MaSr̂ jBaar«V?:,SaTO-g Ĵ . jl SsflFl̂ l/i«fal * LaaaaaP^̂ KsHaÔdLaBaaaaaal Lai

iM, ^ " ^Pf' ^^^^^lÊ^i?i NON.., LES BLANCS NE DÉCOUVRIRONT JAMAIS LE ^^J^pi ,,.. . * 11irÉt'TBt" E§§8S88®ï* '̂i?"'"''" - i  v, "'-: . L ¦ '̂ _̂WÊ___WÊÊÊ_M ^^ ŷSv v̂_̂x ^̂ -li^̂ & aa* aF 
ibeHC ¦"¦" p̂~ ' B ¦ ¦ " r v"^rdî .̂:'' : -* !?rÇ -- " v>t^ '' t1.' r "

lÈÈ '¦-'' • * ^̂  rata» .̂P%> fS K<^ «̂ trésor Sacré jalousement gardé par les Amazones. f m È Ê  WÊFÊÊ Wê WÈ

mBÊÊ^9uH^ ĵ li DES SENSATIONS FOLLES H fH! Iî HPr*Ti ' TrSftanaTi*llsTTBrr ^t ' ¦» ït«K«rïHi BHEXK-^!̂ IB̂IŴ - £3&SB$jl Ĥ aSatE&'̂ aaaVlSI&RsiBBBBi I. - ' '̂ 1'

¦.Hl. âS;̂^K < É̂tM 
J0HNNY 

WE,SSMULLER 
J0HNNY 

SHEFFIELD ^  ̂*
»»¦ ¦

fH VERSION ORI GTNALE SOUS-TITRÉE GHETA, .6 Chimpanzé RETENEZ VOS PLACES D'AVANCE - Tél. 5 21 52 |||
§lp? I^̂ LrSSsis^̂ rMBî ^̂ a  ̂DIMANCHE : MATINEE à 15 h. ^^^lP^^^"samedi, jeudi : Matinées à 15 h. Prix réduits  t.-, 1.50 

^^^"Ml^^^^t^^MHH
I E — siMED1 , ,„„„ «TONI» avec DELMQNT - ANDREX - JENNY HÉLIA 1
P! F Kl "fc A M DIMANCHE , 3 " a- 10 JHi ^Ê*r _ U M  JLV %<m
WÊ WW M MERCREDI à 15 h. C'EST TOUT LE SOLEIL DU MIDI et sespassions, présenté par MARCEL PAGNOL jp
Ip  ̂ ... il aura payé de sa vie d'avoir voulu sauver la femme qu'il aimait... J|j

l̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ is^̂ ^̂ ^ra^̂ gjl prjx . i.—'f I S Q  et 2.— B^ATII'iiàk^̂ S^̂ ^̂ teSy t̂ B̂^̂ [̂ â^̂ S

AVBZ-VOTJS DBS - j »J «• 1 -JU IjR
DESIREZ-VOUS liJlul'hifciJlIliiiiilllitaBlnisssI

FAIRE DES ACHATS î #Ajda efficace al rapideAdressez-vous en toute aé- . -_„JIH-_. lXn.il.curttô à Stô de Finance- a conditions légale*.
ment spécialisée: •Discrétion absolu*.

Diffusion Industrielle S.A. «L» PI« grand, «m.
19, Georges-Favon . Genève préhension régit nos
Envoyer 4 fr. pour crédit décisions.au-dessous de 1000 fr. et __  , .7 fr. pour crédit au-deasua • Remboursement jalon

de 1000 fr» nos frais possibilités.

CITROËN
• Pneus Michelin « Pilote » 165 X 400

v J
DIMANCHE 17 MARS 1946, à

l'Hôtel de l'Ours, à Diesse
Tél. 7 22 14

Civet de sanglier
et bouchoyade

Distraction par orchestre réputé
Se recommande : Alf. Bourquin-Dubois.

aBBBBBBBBBBaaassSBBBBBBBBBBBBBBBaaaaaaaaaaaBsHsasaaaaaaBBjaaaaaaraaai a Biaaaeana a a M"MI a a—— a MMâ»

I

APOLLO ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^̂éééééééàé ÉtAAAAéAéÉiéé ééàààà f
De l 'imposante série de f i lms p oliciers récemment arrivée d 'Amérique W

DÈS CE SOIR J f  
_tà20 h- 30 l'APOLLO n'en a retenu QU'UN SEUL: 
|le p lus passionnant ! W

le p lus mystérieux ! ! ¦ W

:̂ 1k. le meilleur roman policier de ces 10 dernières années &

m_À LE MYSTÈRE [
IÈIêS DE LADY X E

HK V̂; ¦*$mm& Ê̂-UJÊÈh. ̂ aaa l BBBB^BBBW ̂ io ^̂ NKP! \ A I A M B P M D I IX X  É̂lÊÈÊË ¦  ̂ BBBBBBV

ŜS K L̂ L̂mĴ& ¦ r̂tlPl̂ - '-tâfâ '̂  b Wri B̂aaaBn V Ei  ̂ BBBamF

^̂ SBÊËÈÊÊÊÊÊ ¦ ; ^̂ êaaaal̂  aaaaP 'MBàv ^̂ Bio- *>2sw'- ' ' 'tîï '*̂ "̂ ^̂ ' ^̂ P

edi et jeudi , à 15 II., matinées à prix réduits Ë̂_ wÈÊÊÊ- W&s \Wi "' s4È _m
anche , matinée à 15 h. t LOUEZ D'AVANCE, tél. 5 21 12 # p̂^̂ J l̂MaL  ̂" * ïL

y^̂ Vafp¥y,W^^
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11me Conférence de Belles-Lettres
SAMEDI 16 MARS, à 17 h. 15

Aula de l'Université j

SUIVEZ-MOI AU PORTUGAL
Conférence

avec projections lumineuses
par M. PIERRE GOEMAERE

Location « Au Ménestrel » I 

THEATRE Dès demain soir> à 20 h- 20 maaV mmalmmWk ¦¦ Mil et pour quatre jours seulement SS

Le caveau aux 7 clefs * Le défi 1
d'Edgar WALLACE Voir annonces de demain H

J L
SOCIÉ TÉ DE MUSI Q UE

MARDI 2 AVRIL 1946

CONCERT EXTRAORDINAIRE
HORS-ABONNEMENT

PABLO CASALS
violoncelliste

La vente des billets se fera :
du vendredi 15 mars au lundi 18 mars, à 18 h.

dernier délai, pour les SOCIÉTAIRES et ABONNÉS,
sur présentation de la carte d'abonnement ;

à partir du mercredi 20 mars pour le PUBLIC,
à l'agence « Au Ménestrel », tél. 5 14 29

Places à Fr. 10.— 8.— 6.— 5.— 4.— impôt en plus

n r

Commandez le litre
Consultation populaire 1916

aHa^IslSSlBaBa
une délicieuse

fondue est facile
si vous achetez
vos fromages
chez PRIS!

HOPITAL 10

chambres
à coucher

depuis îlOvsr— chez
meubles g. meyer

rue salnt-maurice
neuchâtel

A vendre pour cause
Imprévue,

MOTO
Condor 500 TT, en bon
état. S'adresser à A. Gre-
tillat. cantonnier, Dom-
bresson.

Pousse-pousse
«Wlsa-Gloria», ravissante
modèles dans toutes les
teintes, chez le spécialis-
te Bledermann. Neuchâ-
tel. — 80 ans de repré-
sentation. *.

Plusieurs armoires
à une, deux et trois por-
tes, & vendre bon marcha

aux
Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

A VENDRE
pour cause de départ :

une cuisinière à gaz
quatre feux avec four à
droite, brûleurs récem-
ment révisés ;

un petit calorifère avec
cercles et tuyaux, facili-
té de cuire, à enlever
fin mars.

S'adresser par écrit
sous chiffres VU. 146 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour cessation
de culture

A vendre un bon e*
fort cheval de campagne,
deux vaches, dont une
prête et deux génisses de
deux ans et une année
ainsi que chars, faucheu-
ses, charrue et herse et
plusieurs autres objets,
chez Charles Vulllermet,
Cortaillod.



A propos de l'instruction militaire
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Ce texte est des plus intéressants,
car on y trouve , à côté des précep-
tes de fermeté et de rigueur, des re-
commandations qui attestent préci-
sément cet esprit de compréhension:

Celui qui veut éduquer sa troupe doit
l'aimer et l'honorer.

Ou bien :
Des supérieurs qui méprisent le droit du

subordonné à sa personnalité ou qui con-
sidèrent l'honneur et la dignité de l'hom-
me comme quelque chose dont on n'a
pas besoin de se soucier ne peuvent pré-
tendre a développer la virilité du soldat.

Ou encore:
On ne doit pas oublier que plus l'indi-

vidu est élevé sur le plan de la culture
intellectuelle et plus U se rend compte de
la nécessité de la discipline militaire, plus
Il est sensible aussi aux abus de pouvoir.

Enfin cette citation encore:
Le supérieur doit être bienveillant pour

son subordonné et, tout en restant sévère
et inflexible, II ne doit pas se gêner de
montrer sa bienveillance.

On retrouve un écho de ces excel-
lents conseils dans l'actuel règlement
de service qui prescrit notamment :

Le chef respectera la personnalité de
ses subordonnés et leur fera confiance.
Il ne perdra pas de vue que, pour former
des caractères bien trempés, 11 doit mé-
nager l'amour-propre de ses hommes... La
colère bruyante et les cris nuisent à la
discipline; les vaines menaces ruinent
l'autorité. Par toute sa conduite, l'offi-
cier doit prouver la noblesse de ses senti-
ments, la maîtrise de sol et la haute Idée
qu'il se falt de l'honneur.

Très souvent, des critiques visent
les formes extérieures de la disci-
pline, de l'obéissance, de la subordi-
nation. On voit parfois dans l'obli-
gation de saluer un reste de l'esprit
aristocratique et prussien. Il est vrai
qu'avant la guerre on négligeait cet-
te obligation dans l'armée française.
La suite des événements a prouvé
aue le relâchement de la discipline,
dont ce détail était le signe, ne peut
guère être cité en exemple. L'obliga-
tion de saluer a été réintroduite
dans la nouvelle armée française et
elle est strictement observée. Dans
l'armée américaine et dans l'armée
anglaise, elle est réglée par des pres-
criptions aussi sévères que chez
nous. Il ne faut pas toutefois se faire
une opinion sur l'attitude des per-
missionnaires américains, expressé-
ment dispensés de saluer pendant
leurs vacances en Suisse. En Russie
enfin, le soldat qui rencontre un of-
ficier doit, à cinq pas de distance, se
mettre au pas cadencé pour saluer.

Il en est de même pour le drill,
encore en usage dans toutes les ar-
mées importantes et employé sou-
vent à plus haute dose que chez
nous. Le règlement de service amé-
ricain admet et explique la néces-
sité du drill. Un de nos attachés
militaires qui a visité le camp Le-
Jeune, dans la Caroline du nord,
rapporte les déclarations des offi-
ciers instructeurs — qui tous avaient
commandé des troupes au front —
selon lesquelles « le drill est le meil-
leur moyen d'obtenir et de mainte-
nir la discipline et l'ordre ». En
Amérique on est d'avis qu'il ne faut
pas l'abolir, mais au contraire l'em-
ployer davantage.

Sans doute, les prescriptions va-
lent souvent ce que valent ceux qui
sont chargés de les appliquer. Le
colonel commandant de corps Frick
reconnaît que, parfois, certains offi-
ciers ne trouvent pas le ton qui con-
vient, qu'ils commettent des erreurs

de psychologie, qu'ils infligent des
punitions imméritées. Il ne faut tou-
tefois pas confondre maladresse avec
malveillance et on doit éviter sur-
tout de généraliser.

D'ailleurs, le règlement de service
donne aux soldats le droit de se
plaindre. Il leur en fait même un
devoir lorsque l'homme est maltrai-
té. Par crainte, par timidité, le sol-
dat use trop rarement de ce droit
et recule devant une démarche qui
pourtant faciliterait la tâche de l'ins-
tructeur. ' i

L'armée étant le miroir du peuple,
on y retrouvera les qualités du peu-
ple et aussi ses défauts : elle ne doit
donc pas être rendue responsable
de fautes individuelles.

Dans ses conclusions, le colonel
commandant de corps Frick a parlé
de la valeur de notre armée, valeur
qui était reconnue par les belligé-
rants d'hier, notamment par le haut
commandement allemand. Elle fut
notre sauvegarde et, aujourd'hui
comme par le passé, elle n'a qu'une
ambition: servir le pays.

G. p.

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 13 mars 14 mars
Banque nationale .... 690.— d 690.— d
Crédit fone. neuchât. 660— d 665.—
La Neuchfttelolae .... 500.— d 600.— d
Câblée éJeo., Obrtalllod 3735.— 3700.- d
Ed. Dubled Ss Ole •• 740.- d 740.- d
Ciment Portland .... 990.- d 990.- d
Tramways Neuchâtel 495.— d 500.—
Klaus 155.— d 155.— d
Suchard Holding S. A. 500.— d 500.— d
Etabllssem. Perrenoud 460.— d 460.— d
Cle viticole. Cortaillod 280.— d 280.— d
ZbniXh SA. .... ord. 125.- 125.-

» » prlv. 130.— o 125.—
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 314% 1932 96— 96.-
Etat Neuchftt. 8% 1942 102.50 102.50 d
Ville Neuchftt. 4% 1931 101.- d 101— d
VlUe Neuchftt. 3V4 1937 101.50 d 101.50 d
Chaux-de-Fds 4% 1931 100.76 100.50 d
Locle . . . .  4K% 1830 100.— d 100—
Tram, de N. 44% 1936 101.— d  101.25
3. Klaua 4V4*A .. 1931 101.— d 101.26
Et Perrenoud 4% 1937 101.- d 101— d
Suchard 814% .. 1941 102.— d  102— d
Taux d'escompte Banque nationale 1H %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 13 mare 14 mars

3% C.F.F., dlff. 1903 103.10 d 102.76 d
SH O. F. P. 1936 98.90 98.80
4H Déf. nat. .. 1940 102.80 102.70
SHH Empr. féd. 1941 103.60 103.50
8V4H Jura-Slmpl. 1894 102.90 102.80

ACTIONS
Banque fédérale .... 29.- o 28—
Dnlon banques suisses 768.— 765.—
Crédit sul«se 658— 650—
Société banque suisse 577— d 572—
Motor Colombus . . . .  543— 535. —
Aluminium Neuhausen 1493— 1488—
Nestlé 1050— 1040—
Sulzer «. 1848— 1830—
Hlsp. am. de eleotrlo. 1000— 996—
Royal Dutch 503.— d 500.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse

COURS DES CHANGES
du 14 mars 1946 .

Demanda Offre
Londres l7-20 ï'-80
Paris 3.60 H 3.63 M
New-York 458 4.33
Stockholm .... 102.50 103.80
Milan —.— 4-35
Bruxelles 9-84^ 9.90

^Lisbonne I'-80 l7-55
Buenos-Aires ... 105 1.10

Cours communiqués à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Un grand match de hockey sur glace à Zurich
devant douze mille spectateurs

(Par téléphone , de notre envoyé spécial)

La venue de l'équipe militaire cana-
dienne a attiré une foule énorme au
Dolder, et l'on compte plus de 12,000
spectateurs au moment où les équipes
s'alignent eur la patinoire.

L'équipe suisse joue dans la forma-
tion suivante: Banninger; Ruedi, Ma-
thys et Boiler; Bibi Torriani, Hans
Cattini et Pic Cattini; Hugo Delnon,
Othmar Delnon et Eeto Delnon.

Dès le début, les Canadiens attaquent
immédiatement à cinq joueurs et assiè-
gent sans discontinuer les buts suis-
ses. Bientôt, en l'espace de cinq ou six
minutes, les Canadiens réussissent; trois
buts consécutifs, à la suite de combi-
naisons extrêmement rapides et pré-
cises. La ni-sturm paraît hésitante tan-
dis que la ligne neuchâteloise se mon-
tre beaucoup plus agressive et est la
première à mettre en danger les buts
du célèbre gardien Movers.

Peu avant la fin du premier tiers-
temps, Banninger est blessé au cours
d'une sortie audacieuse, et il doit être
emporté hors de la piste. Le premier
tiers-temps est raccourci et Banninger
peut faire sa rentrée après le repos.

Au début du deuxième tiers-temps, la
ligne de Davos paraît beaucoup mieux
en forme et, bien entraînée par Ruedi ,
elle attaque dangereusement. Aux
changements de lignes, les Canadiens
ripostent énergiquement et réussissent
coup sur coup deux buts. Une minute
plus tard, la ni-sturm descend et, sur
passe do Torriani, Buedi marque le
premier but pour la Suisse. Ce succès
stimule nos joueurs et, bientôt, Ruedi
descend avec les frères Delnon et par-
vient à marquer une deuxième fois
pour ses couleurs.

Dès le début du troisième tiers-temps,
le célèbre avant canadien Lacari réus-
sit un magnifique but sur exploit in-
dividuel , bientôt imité par le non moins
célèbre Bobby Lee. La ni-sturm contre-

attaque magnifiquement, descend en
passes croisées et Hans Cattini peut
réussir un troisième but pour la Suisse.

Pour leur dernière apparition sur la
piste, les frères Delnon donnent le
maximum et enthousiasment le public
par leur jeu de passes. Hugo Delnon
est près de marquer maie le gardien ca-
nadien effectue un arrêt magnifique.
Peu avant la fin, eur attaque générale
des Canadiens, ceux-ei réussissent un
neuvième but.

L'équipe canadienne nous a donné
une magnifique démonstration de
hockey sur glace. Tous ses joueurs pa-
raissent très entraînés et extrêmement
forts physiquement. Ils patinent aveo
une rapidité prodigieuse, ce qui leur
permet d'attaquer constamment à cinq
joueurs et de reculer immédiatement.

Face à une équipe de cette valeur, les
Suisses n'ont pas démérité et c'est à
nouveau Beat Ruedi qnii s'est montré

, le meilleur, réussissant deux buts de
toute beauté. Les deux lignes d'atta-
que ont été sensiblement égales; jsi la
ligne de Davos a été plus effective,
c'est qiu'elle s'entendait mieux avec
Ruedi qui, bien qu'arrière, attaquait
constamment.

Les frères Delnon ont fourni une très
bonne partie et ils se sont montrés à
la hauteur de leur réputation.

E. W.

Le Canada bat la Suisse
par 9 buts à 3

oc ™= La Neuchâteloise
(̂̂  ̂

économies, souscrivez de bon- ASSurancBS sur |a v\ti contre les accidents, la responsabilité civile, le vol, l'Incendie, les risques de transport, etc...
nés assurances à Direction : rue du Bassin 16, Neuchâtel. - Téléphone 5 22 03

M. Ernest Bevin parle
à la Chambre des communes

des événements d'Iran
Le ministre des affaires étrangères déclare que Moscou

n'a toujours pas répondu à la note de Londres
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

LONDRES, 14 (Reuter). — M. Ernest
Bevin, ministre des affaires étrangères,
a fait ieudi, à la Chambre des commu-
nes, la déclaration suivante eur l'Iran:

La Chambre le sait, le gouvernement
britannique a questionné le gouvernement
soviétique sur ses Intentions au sujet du
retrait de ses troupes d'Iran. On m'a ques-
tionné sur le point de savoir s'U est dans
les intentions du gouvernement britan-
nique de remplacer ces troupes en Iran.
Le gouvernement britannique n'a encore
pris aucune résolution à ce sujet et 11
n'a entrepris aucune démarche pour ou-
vrir des négociations avec le gouverne-
ment Iranien sur le retour des troupes
britanniques. Il déclare que nous avons
reçu du généralissime Staline et du gou-
vernement soviétique l'assurance absolue
que l'intégrité de l'Iran serait respectée
et qu'il n'y a aucune intention d'entre-
prendre une action offensive contre
l'Iran. »

En réponse aux représentations que
nous avons faites en novembre dernier
au sujet des immixtions russes dans les
affaires Intérieures de l'Iran, le ministre
des affaires étrangères soviétique déclara:
t En ce qui concerne dans votre commu-
nication le pacte tripartite de 1943 et la
déclaration des trols puissances en Iran,
je puis répondre que le gouvernement so-
viétique suit, en accord avec cette con-
vention et avec cette déclaration, une po-
litique invariable comprenant le respect
de l'intégrité territoriale, de la souverai-
neté et de l'Indépendance de l'Iran. »

De plus, â l'époque de la conférence des
ministres des affaires étrangères à Lon-
dres, M. Molotov m'a déclaré nettement
en discutant la question du retrait des
troupes soviétiques et britanniques
d'Iran, qu'il ne subsistait aucune diver-
gence d'opinion sur la date du retrait des
troupes alliées aux termes du traité.

Dans la communication qui met fin à
la correspondance sur ce sujet et dont
j'ai donné connaissance & la Chambre,
M. Molotov m'invitait à ne pas oublier
l'Importance toute particulière que le gou-
vernement soviétique attache à remplir
très exactement ses devoirs.

Le gouvernement britannique a de la
peine à comprendre la politique actuelle
de la Russie dans cette question et II
nous est plus difficile encore de croire
que toutes ces assurances ne seront pas
tenues.

Nous attendons désormais la réponse
du gouvernement soviétique à la ques-
tion que nous lui avons adressée.

Lorsque le gouvernement britannique
s'est rallié à la résolution du conseil de
sécurité du 30 janvier prévoyant des né-
gociations directes entre les gouverne-
ments soviétique et Iranien, U l'a falt
dans l'idée que les obligations conven-
tionnelles existantes, à l'égard du retrait
des troupes alliées le 2 mars, seraient
remplies, et le gouvernement britannique
regretterait de voir nn règlement arra-
ché au gouvernement iranien par des
pressions, alors que le gouvernement so-
viétique maintient encore son occupation
sur une partie de l'Iran.

« Nous jetons continuellement des ci-
garettes allumées dans le magasin de
poudre, mais il semble que la dynamite
ne développe que de la fumée. »

Le président Truman a parlé jeudi
avec M. Harriman, revenu de eon poste
d'ambassadeur à Moscou, et qui a fait
part de son opinion au cours d'une
séance à huis clos du comité sénatorial
des affaires étrangères. Peu après, le
président Truman a eu un entretien
d'une demi-heure sur la situation inter-
nationale avec le secrétaire d'Etat, M.
Byrnes.

On assure que les contradictions qui
subsistent dans les nouvelles de l'Iran
engagent à juger la situation aveo plus
de circonspection. On apprend que les
entretiens officiels envisagent un déve-
loppement dans deux directions: 1. La
possibilité pour la délégation américaine
de soumettre le problème de l'Iran au
conseil de sécurité de 1'O.N.U. 2. TJne
nouvelle réunion des ministres des af-
faires étrangères des trois puissances.
Mais on n'envisage pas la possibilité
d'une réunion des s trois grands ».

Les « fsvestia » partent
de l'incompréhension

de l'Iran !
LONDRES, 14 (Reuter). — Les « Isves-

tia », organe gouvernemental de l'Union
soviétique, publient le premier article
d'une série consacrée au problème ira-
nien. Leur auteur, l'écrivain Alexejev,
affirme qu'en 1919 le gouvernement de
Téhéran a cherché à annexer des ter-
res soviétiques. En effet, il demanda à
la conférence de la paix de Versailles
la moitié du Caucase et tout l'Azer-
beidjan.

Ainsi, les milieux iraniens dirigeants
songeaient à s'emparer de vastes terres
soviétiques et exigeaient la cession à
l'Iran de toute la région de la mer
Caspienne. Quelques-uns des auteurs de
ces plans d'agression exercent encore
aujourd'hui une puissante influence eux
la politique extérieure de l'Iran.

Les t Isvestia » qualifient la conven-
tion russo-iranienne de 1921 de « hase
des relations russo-iraniennes ». Elles
écrivent que sur la base de cette con-
vention, la Russie a cédé de nombreux
biens, en particulier des routes cons-
truites par les Russes, des voies fer-
rées, des navires marchands, des usi-
nes électriques, des lignes télégraphi-
ques et des banques et qu'elle a re-
noncé à réclamer la restitution des
prêts accordés par la Russie tsariste.
L'article précise en outre que c toutes
ces concessions étaient d'autant plus
importantes qu'elles furent faites à une
époque où l'Iran se trouvait sous l'oc-
cupation de forts contingents de trou-

*pes britanniques. Ces actions soutin-
rent la libération de l'Iran de la tu-
telle étrangère et sa reconnaissance
oomme Etat indépendant et souverain.
L'Union soviétique attendait des mi-
lieux gouvernementaux iraniens qu'ils
apprécient et comprennent cette faveur,
mais ce n'est pas le cas».

A Washington
on juge ta situation

aveo plus de circonspection
WASHINGTON, 14 (Reuter), — Un

observateur diplomatique a. résumé,
jeudi soir, la situation oomme suit:

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, le nouveau projet de na-

tionalisation de l'électricité et du gaz
a été adopté jeudi par la majorité
socialiste et communiste de la commis-
sion de l'équipement national.

L'Assemblée constituante s'est pro-
noncée à l'unanimité pour le classe-
ment comme départements français de
la Guadeloupe, de la Martinique, de la
Guyane française et de l'île de la
Réunion.

Le général Juin partira pour
Tchoungking dans une quinzaine de
jours. II est chargé d'une importante
mission auprès du généralissime Tchang
Eai Chek.

En ALLEMAGNE, le vice-président
de la police berlinoise a été relevé de
ses fonctions.

En ITALIE, des troubles ont éclaté
A Palerme. On a dénombré 11 morts
et,une soixantaine de blessés.
"Le comité de libération nationale ita-

lien a remis aux Alliés des documents
tendant à prouver l'existence de con-

centration de troupes yougoslaves en
Vénétie julienne.

En ANGLETERRE, le cabinet britan-
nique vient de s'occuper du problème
rhénan. Il attend des rapports détaillés
d'experts pour répondre de façon com-
plète aux propositions de M. Bidault.

En GRÈCE, les partis de gauche ont
adressé aux ministres des affaires
étrangères un message demandant qne
les élections soient ajournées et que
les bases démocratiques du pays soient
rétablies.

En HONGRIE, d'après un communi-
qué du parti hongrois des petits
paysans, la crise politique a été dé-
nouée.

Au DANEMARK, le ministre des
affai res étrangères a confirmé qu'il
avait reçu de Moscou nne note donnant
l'assurance que l'occupation de Born-
holm n'est qne passagère.

En FINLANDE, M. Paasikivi a char-
gé M. Urho Kekkonen de constituer
un nouveau cabinet.

Les déclarations de Gœring
au tribunal de Nuremberg

L'ancien commandant en chef de la Luf twaff e  aff irme
que son pays ne pratiquait pas une politique d'agression

NUREMBERG, 14 (Reuter). — Her-
mann Gœring, ancien maréchal du
Reich et chef de la Luftwaffe, a pour-
suivi ses déclarations devant la cour.

Interrogé par son défenseur sur la
question de savoir si les nazis étaient
prêts à recourir à tous les moyens
pour parvenir à leurs fins, c'est-à-dire
au pouvoir, Gœring répond qu'ils
étaient d'avis d'atteindre leur but le
cas échéant par la révolution, mais il
fut décidé lors du retour de Hitler de
la forteresse de Landsberg, de procéder
en recourant à des moyens légaux, com-
me les autres partis. Gœring conteste
avoir appartenu aux S.S.

Passant à la défense du système nazi ,
il dit que le principe du « fuhrer »
n'est pas limité à l'Allemagne. La Rus-
sie n'aurait pas pu se maintenir si elle
n'avait pas recouru elle aussi à ce sys-
tème.

Hitler et l'Eglise
Gœring déclare que l'attitude de Hit-

ler à l'égard de l'Eglise fut des plus
magnanimes. Le « fiihrer » a constam-
ment reconnu la nécessité de l'Eglise,
Bien que catholique, Hitler a toujours
désiré que l'Eglise protestante ait une
position plus forte dans le Reich, vu
que les deux tiers de l'Allemagne
étaient protestants.

Ee réarmement
était nécessaire

Gœring tente ensuite de défendre la
politique de réarmement du Reich.
Nous savions, dit-il , que la Russie et
d'autres pays réarmaient et il était
pour l'Allemagne d'une importance vi-
tale d'en faire de même et cela pour
sa propre sécurité.

Gœring et la tuftwaffe
Gœring, lorsqu'il expose le dévelop-

pement de l'aviation allemande, se
montre sans regret. C'est avec une cer-
taine emphase qu'il déclare qu'il au-
rait voulu posséder des bombardiers
pouvant attaquer les centres d'arme-
ments américains et cela en opposition
aveo les déclarations de la défense qui,
considérant le fait que l'Allemagne ne
disposait d'aucun quadrimoteur, voulait
faire croire ou prouver qu'elle s'était
bornée à une lutte défensive. « J'étais
responsable du réarmement de l'Alle-
magne dans les airs, de même, de l'ins-
truction des équipages et de l'esprit
régnant dans l'aviation. J'ai tout fait
dans la mesure des conditions et des
possibilités techniques et de produc-

tion pour redonner à l'aviation alle-
mande une puissance digne d'elle et de
sa mission. »

Préludes au conflit armé
Gœring définit la réoccupation de la

Rhénanie : « Un devoir du Reich dans
l'intérêt de sa propre défense », et il
ajoute que les accords franco-russe et
russo-tchèque ont délié l'Allemagne
dee obligations du pacte de Locarno.
L'ancien maréchal du Reich déclare
qu'en 1937, il avait communiqué à lord
Halifax, le futur ministre britannique
des affaires étrangères, que l'annexion
de l'Autriche, la solution des problè-
mes du pays des Sudètes, de Dantzig
et du couloir polonais, resteraient de
toute façon les buts politiques de l'Al-
lemagne. « Nous sommes demeurés
d'accord de faire tous nos efforts sans
recourir à la guerre. »

E'invasion
de la Tchécoslovaquie

i Gœring essaie de justifier l'invasion
allemande de la Tchécoslovaquie en
disant que les Allemands avaient des
informations selon lesquelles les avia-
teurs russes utilisaient dee aérodromes
de ce pays.
ta Pologne , Etat tampon
Hitler, dit-il , avait toujours souhaité

une Pologne forte qui servirait d'Etat
tampon entre l'Allemagne et la Russie.

L'atmosphère
des états-majors

Haussant la voix, il déclare :
Si un général quelconque avait con*

tredit le « fiihrer », qui non seulement
était le commandant en chef, mais aussi
le chef de l'Etat, j'aurais donté de l'état
mental de ce militaire. Pouvez-yous vous
représenter un Etat en temps de guer-
re, où les chefs politiques ont décidé
ce qu'ils veulent entreprendre et où nn
général quelconque viendrait raconter
ce qne lui veut faire * II faudrait alors
accorder ce droit à chaque soldat. Ce
serait peut-être d'ailleurs un moyen
d'éviter les guerres futures que de de-
mander à chaque général et à chaque
soldat s'il préfère regagner son foyer.

Ee sort des trésors d'art
Gœring nie le rapt de trésors d'art

polonais pour son compte et affirme
n'avoir fait emporter des toiles de Du-
rer du musée de Lwow que pour les
sauver des Russes.

Les Arabes opposés
à la création

d'une Palestine
«bi-nationale »

' JÉRUSALEM, 14 (Reuter). — La pro-
position juive tendant à la création
d'une Palestine « bi-nationale », où
juifs et Arabes seraient groupés dans
une Union fédérative, sous la tutelle
de l'O.N.U., proposition . soumise â la
commission d'enquête anglo-américaine
lors de sa séance de jeudi à Jérusalem,
a été rejetée d'avance par les Arabes.
Cette proposition, contenue dans un
mémorandum présenté par Judah Ma-
gnes, président de l'université hébraï-
que américaine, comprend deux objec-
tifs immédiats :

1. Un paye commun pour deux peu-
ples égaux, jouissant de la plus large
autonomie du point de vue gouverne-
mental.

2. Admission immédiate en Palestine
de 100,000 juifs réfugiés d'Europe.

M. Magnes a également proposé de
soumettre la Palestine à la tutelle de
l'O.N.U., où elle serait représentée par
un organisme administratif aveo des
délégués de l'agence juive et de la ligue
arabe.

Le mémorandum juif ajoute que
« l'autorité tutélaire » serait sans au-
cun doute la Grande-Bretagne, repré-
sentant le monde chrétien.

: Le refus arabe d'accepter ce plan est
contenu, dans un long mémorandum
soumis à la commission par le comité
directeur arabe. Il déclare notamment
qu'un Etat « bi-national » renierait à
la majorité des habitants de la Pales-
tine leurs droits.

Le porte-parole de l'office arabe de
Jérusalem, qui a préparé le mémoran-
dum, a déclaré jeudi :

« Si les juifs reconnaissent la néces-
sité de bénéficier de la bonne volonté
des Arabes, la Palestine pourra jouir
de la paix. Mais s'ils essaient de se
frayer de force un chemin en Pales-
tine, qu'ils ne soient pas surpris si les
Arabes se défendent par tous les
moyens à leur disposition. »

Les élections en Italie
ROME, 15 (Reuter). — Le ministre

italien de l'intérieur a fait connaîtra
jeudi soir à la radio de Rome les ré-
sultats des élections communales de di-
manche dernier. Les chrétiens-démo-
crates l'emportent dans 168 communes,
le bloo socialo-communiste dans 121,
les libéraux dans 17, lee démocrates ou-
vriers dans U, les républicains . dans 8
et le parti d'action dans 2 communes.
Les indépendants ont la majorité dans
87 communes.

LA VIE NATIONALE

On se souvient qu a la suite ae ia ais-
parition, jeudi dernier, à la rue du
Rhône, dans des conditions qui paru-
rent des plus mystérieuses, d'une ser-
viette contenant 150,000 fr., la police
avait procédé à l'arrestation du nommé
Elcan Gédance, qui se disait avoir été
victime d'une agression.

Or, après un interrogatoire serré,
Gédance vient d'avouer avoir monté
cette affaire de toutes pièces et que le
nommé Bernard-Albert Schilling, qui
fut mis sous les verrous, également
à la suite de cette disparition, était
bien eon complice. On s'attend à une
troisième arrestation.

Après la disparition a Ge-
nève d'une serviette conte-
nant 150,000 fr. — GENEVE, 14.

— Un train de 44 vagons a quitté la
Suisse le 13 mars à destination de la
Pologne, chargé exclusivement de mar-
chandises réservées par le Don suisse a
la Pologne.

Suisse ? — ROME, 15 (A.T.S.). Les
visites récentes et répétées faites par
des techniciens suisses au port de Ma-
rina-di-Carrara ont fait supposer que
ce port de Toscane pourrait être utilisé
pour le trafic suisse.

Le port est relié à la grande ligne
Gênes-la Spezia-Pise par un embran-
chement de deux kilomètres et demi qui
aboutit à Avenzano, à 116 km. de_ Gê-
nes. Avenzano a d'importante quais de
déchargement et de chargement. Le
port n'a pas souffert de la guerre et
pourra être utilisé immédiatement aveo
toutes ses installations. On se demande
si oe sera le port suisse de Méditer-
ranée.

Moscou et les livraisons
d'armes à. l'Espagne. — MOS-
'OU, 14 (A.T.S.). Radio-Moscou a dé-

claré jeudi soir: Les livraisons d'armes
suisses à l'Espagne sont confirmées par
là presse helvétique.

(Réd. — Par la « Voix ouvrière » as-
surément.)
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Un port de la Toscane sera-
t-il mis a la disposition de la
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LONDRES, 14 (A.F.P.). - Répondant
aux accusations du maréchal Staline,
le général Anders, commandant les
troupes polonaises en Italie, a qualifi é
aujourd'hui Staline de cHindenbourg
russe.

II est évident, a-t-îl dit, que mon
vieil ami Staline est contraint de Jouer
le rôle d'un Hindenbourg russe. Je con-
nais très bien Staline. Les paroles et
les pensées exprimées ne peuvent être
les siennes. En ce qui concerne les ac-
cusations portées contre ma personne,
je les accepte avec, sans doute, une
pointe d'amertume, mais je ne suis pas
un homme politique et je n'ai aucune
ambition. Cela, Staline le sait parfai-
tement. Nous avons dîné ensemble à
plusieurs reprises et je le lui al dit.

Staline m'a demandé à plusieurs re-
prises quel était mon plan pour l'après-
guerre. J'ai répondu : 1. Récupérer 15
chevaux que les Allemands m'on enle-
vés et rouvrir une écurie de course. 2.
Devenir gouverneur de la Prusse-Orien-
tale pendant un certain temps afin
de résoudre le problème allemand dans
cette province.

Staline s'est levé, m'a chaleureuse-
ment félicité et m'a déclaré que je pou-
vais compter sur son appui total.

Le général Anders
répond aux accusations

de M. Staline

La Suisse au secours
des régions sinistrées
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Nous y fûmes accueillis, vers une
fin d'après-midi, par l'active direc-
trice de la mission médico-sociale
suisse, Mlle Burckhardt, qui se dé-
pense sans compter, avec un certain
nombre de jeunes filles dévouées de
notre pays, aux diverses œuvres en-
treprises : le jardin d'enfants
d'abord, si utile pour les garçons et
les fillettes de parents sinistrés, dont
on s'occupe avec un soin admirable;
le dispensaire ensuite, hautement in-
dispensable, car les risques de mala-
dies contagieuses sont grands et nos
médicaments suisses sont les bien-
venus; le vestiaire enfin, grâce au-
quel non seulement des vêtements
mais encore les objets les plus di-
vers sont distribués dans une ville
qui manque souvent du strict néces-
saire. Tout cela se fait dans une
atmosphère de gaieté et de bonne
humeur qui nous a frappé. Nous
avons retrouvé, le lendemain, le
même esprit de charité joyeuse à
Argence où une autre mission helvé-
tique, dirigée par des quakers, a
établi ses quartiers parmi les ruines.
Là aussi nous avons vu une magni-
fique « petite école » et un atelier
de menuiserie qui fait merveille.

La Suisse semble, du reste, mani-
fester un intérêt tout particulier au
Calvados dévasté. C'est ainsi que
l'Université de Lausanne a « adop-
té », on le sait, celle de Caen. C'est
ainsi que notre Technicum neuchâ-
telois du Locle, avec l'aide de nos
organisations syndicalistes cantona-
les, « patronnent » l'institut Lemon-
nier, établissement pour la forma-
tion de jeunes apprentis, dont le di-
recteur est actuellement chez nous
et s'adresse au public romand. Mais
tout cela, c'est quelques gouttes
d'eau fraîche dans un océan de mi-
sères. Lorsque l'on a considéré cel-
les-ci même hâtivement, on est hanté
par la pensée de ce qu'il reste à
faire pour un peuple qui a le pri-
vilège de ne pas connaître ces des-
triir.tinns. . . . .  R. Br.

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Ce soir à 20 h. 15

Caen, ville martyre
par le Révérend Père FAUDET

ZOFINGUE Joue

LE GRAND ALEXANDRE
Parce de Rodo Mahert
et une MONTURE

Ce SOIR AU THÉÂTRE
à 20 h. 15 précises

Location a Au Ménestrel » et le soir
au Théâtre
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LES CAMIONS ANGLAIS TRANSPORTANT
LES « RADAR » A LA DOUANE DES VERRIÈRES

Un détachement britannique est arrivé dans notre pays avec le matériel
nécessaire aux exercices qui auront lieu avec les fameux appareils « radar ».
La colonne, composée àe dix camions lourds et de la voiture du comman-
dement, a été reçue au poste frontière des Verrières par le cap. de Wattenwyl.
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Adieux aux étudiants
américains

Hier, en fin d'après-midi, l'Univer-
sité a pris officiellement congé des 65
étudiants américains qui y suivaient
des cours depuis le 21 janvier dernier.

MM. Neeser, recteur, et J.-G. Baer,
organisateur des cours en langue an-
glaise, ont pris la parole au nom de
l'Université et des professeurs. Puis M.
Donner, président de la Fédération des
étudiants, dit à ses camarades améri-
cains — en un anglais parfait — la
bonne impression qu'ils laissent aux
étudiants neuchâtelois. Un étudiant
yankee remercia enfin professeurs et
étudiants de leur enseignement et de
leur camaraderie.

Un haut-parleur diffusa les deux
¦hymnes nationaux et un souvenir de
notre ville fut remis à chaque étudiant
américain de la part de l'Office du tou-
risme.

A la fin de la manifestation, un thé
dansant réunit à la Rotonde les étu-
diants américains et leurs amis neu-
châtelois.

Au tribunal
de la lime division

,« Le tribunal de la lime division a sié-
èè hier à Neuchâtel, sous la présidence
ou lt-col. Ackermann, de Fribourg. Le
major Sohupbaoh fonctionnait comme
auditeur.

Le sapeur R. H„ de la Cp. sap. 1/2, a
été condamné pour ivresse à 4 mois
d'emprisonnement moins 50 jours de
préventive subie.

Le soldat A. M., actuellement exemp-
té diu service, a été condamné à 45 jours
d'emprisonnement moins 6 jours de
préventive avec sursis pendant 3 ans
pour inobservation de prescriptions de
service. Il avait quitté sans autorisa-
tion l'E. S. M. dans lequel il était hos-
pitalisé.

Enfi n, le soldat P. M., exempté du
service, a été condamné à 15 jours
d'emprisonnement avec sursis pendant
2 ans, pour diffamation. Il avait , à
l'école de recrues, en décembre 1945, te-
nu des propos malveillants à l'égard
de son commandant.

Ctaez les anciens élèves
de l'Ecole de commerce

Jeudi après-midi, dans les salons de
Thôtel Terminus, l'Association des
anciens et anciennes élèves de l'Ecole
supérieure de commerce a reçu cent
vingt nouveaux membres, jeunes gens
et jeunes filles qui vont achever leurs
études au mois d'avril.
. M. Paul Richème, l'actif président
de l'association , salua M. Jean Grise,
directeur de l'Ecole de commerce, et
les membres du corps professoral, et
souhaita la bienvenue à ses hôtes. Il
rappela ensuite que la Société des an-
ciens élèves compte aujourd'hui trois
mille membres répartis dans le monde
entier. Il invita les « nouveaux an-
ciens » à rester fidèles aux souvenirs
de leur jeunesse et à garder intact
tout ce qui rappelle les années d'étu-
des, passées dans notre ville. II leur
demanda enfin de revenir à Neuchâtel
aussi souvent que possible. Le prési-
dent termina son discours en donnant
lecture d'un message d'un ancien mem-
bre de la volée 1884-1885, M. Paul Wal-
ser, établi depuis de longues années
à Londres.

Cette manifestation se termina par
nn thé dansant, très animé comme tou-
tes les manifestations organisées par
cette grande famille qu'est l'Associa-
tion des anciens et anciennes élèves
de l'Ecole supérieure de commerce.

VAL-DE-TRAVERS |

FLEURIER
Ee problème

de l'assurance vieillesse
Un exposé de M. Brandt,

conseiller d'Etat
Notre correspondant de Fleurier nous

écrit :
Le problème de l'assurance vieillesse

et survivants préoccupe toutes les couches
de la population, les gens aisés comme
ceux de conditions modestes, les vieil-
lards comme les jeunes gens. C'est ce
qu'a souligné M. Camille Brandt, conseil-
ler d'Etat, venu donner sur ce sujet,
mercredi soir à Fleurier, une conférence
d'information devant un très nombreux
auditoire, où l'élément féminin était lar-
gement représenté.

Après avoir fait l'historique des diver-
ses initiatives — heureuses ou malheu-
reuses — en faveur de l'assurance vieil-
lesse depuis la fin de la guerre de 1914-
1918, l'orateur a rappelé les décisions pri-
ses par le Grand Conseil neuchâtelois
dans sa session de décembre dernier en
vue de régler l'application du régime
transitoire.

Pendant cette période, toutes les situa-
tions acquises précédemment sont sauve-
gardées, les normes touchées par certains
vieillards augmentées, le régime de l'as-
sistance revêt une plus grande dignité hu-
maine, les villages campagnards enfin
sont mis sur le même pied que les loca-
lités classées dans la zone ml-urbalne.

Quant aux normes fixées actuellement,
elles sont intermédiaires entre celles de
l'ancienne aide à la vieillesse et celles
qui sont prévues pour le régime définitif.

Ce régime définitif admet le principe
de la généralisation de l'assurance. De
nombreux points le concernant sont en-
core à l'étude et les dépenses qu'il néces-
sitera vont atteindre des sommes impres-
sionnantes ces prochaines années. Les
pouvoirs publics devront les couvrir en
partie, mais si l'on veut que l'assurance
vieillesse soit digne de ce nom, chacun
doit y apporter sa contribution. Après
s'être déclaré catégoriquement contre un
nouveau renvoi éventuel de l'entrée en
vigueur de l'assurance vieillesse, le chef
du département de l'intérieur affirme
que si cette amélioration sociale, qui a
fait naître un grand espoir, devait
échouer, nous irions au-devant de pé-
riodes troublées qui seraient un très
grand mnlheur pour notre pays.

Vivement applaudi, le conférencier a,
par la clarté de son exposé, permis aux
auditeurs d'être exactement fixés sur les
multiples aspects de l'assurance vieillesse
et survivants et du régime transitoire
dans lequel on se trouve aujourd'hui.

G. D.

Pour ou contre le suffrage féminin ?
UNE ENQUÊTE DE NOTRE JOURNAL

(Voir « Peullle d'avis de Neuchfttel » du 14 mars 1946.)

Les résultats de notre
enquête

Nous avons envoyé 40 questionnai-
res, comportan t dix questions. Partis
le 22 janvier, ils devaient nous être
retournés le 31. Après de multip les
coups de téléphone , nous sommes au-
jourd'hu i en possession de 33 docu-
ments.

Sur ces 33 réponses, 26 sont favo-
rables à l'introduction du vote fémi-
nin, 4 y  sont opposées et 3 indiffé-
rentes.

Dix-neuf célibataires ont rép ondu ;
13 sont pour, 3 contre et 3 indi f fé -
rentes ; 10 femmes mariées, veuves
ou divorcées avec un, deux, trois ou
quatre enfants nous ont envoyé 9 ré-
ponses affirmatives et 1 négative;
enf in , 4 femmes mariées, veuves ou •¦
divorcées sans enfant nous ont répon-
du: toutes sont favorables au vote
féminin.

Si l'on se p lace au point de vue
de l 'âge des p ersonnes que nous avons
questionnées, nous arrivons au résul-
tat suivant:

20 à 30 ans : 9 réponses dont
5 affirmatives, 3 négatives et 1 indif-
férente .

30 à 40 ans : 7 réponses dont 4 affir-
matives, 1 négative et 2 indifférentes .

40 à 50 ans : 4 réponses dont toutes
sont affirmatives.

50 à 60 ans : 9 réponses dont toutes
sont affirmatives.

60 à 70 ans : 4 réponses dont toutes
sont affirmatives.
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Nous avons envoyé un nombre égal
de questionnaires aux personnes
exerçant des professions libérales et
à celles qui sont employées ou
ouvrières manuelles.

Dix-sept personnes de la p remière
catégorie , soit une femme-médecin,
une dentiste, une avocate, deux pro-
fesseurs, une théolog ienne, deux artis-
tes, deux directrices d'établissement,
une journaliste, un professeur de
piano, une cantatrice, une hôtelière,
une psychologue, une femme-éc ri-
vain et un professeur de culture
physi que nous ont envoyé leur ré-
ponse. Quatorze sont favorables au
vote des femmes, 2 y sont opposées
et 1 est indifférente.

Douze emp loyées ou ouvrières ont
été pressenties, soit une esthéticienne,
une fonctionnaire, une co i f f euse , une
sténo-dactylo, une gérante, une ins-
titutrice, une secrétaire, une télé-
phoniste, une ouvrière de fabr i que,

un chef de rayon dans un grand ma-
gasin, une couturière et une paysan-
ne. Neuf d'entre elles se sont pro-
noncées pour le vote féminin et 1
contre; 2 sont indifférentes. Enfin , 3
femmes mariées s'occupant de leur
ménage nous ont renvoyé le question-
naire; 2 sont pour et 1 contre.

Sept personnes ne nous ont pas
répondu. Ce sont: une infirmière, une
vendeuse de journaux, une somme-
lière, une femme de ménage, une
servante, une tramelote et une repré-
sentante, dont 2 étaient mariées et
5 célibataires. Nous regrettons vive-
ment de ne p ouvoir comparer les ré-
ponses qu'elles nous auraient en-
voyées avec celles que nous avons
reçues.

Si l'on se plac e au poin t de vue du
plus grand nombre de réponses favo-
rables à l'introduction du vote fémi-
nin dans chaque catégorie, on arrive
à ce résultat que les célibataires entre
50 et 60 ans exerçant des professions
libérales sont les p lus désireuses de
l'obtenir, et que dans l' autre sens,
ce sont les célibataires entre 20 et 30
ans exerçant également une profes-
sion libérale qui le désirent le moins.

Quelles sont les raisons
de votre opposition ?

La deuxième question élait: «Si
vous êtes opposée au vole féminin,
quels sont vos arguments ? » Une
mère de 4 enfants nous répond que
les premières intéressées à la ques-
tion sont les mères de famille, mais
qu'elles n'ont pas le temps de s'en
occuper. Une autre personne nous
écrit qu'il y  a déjà assez de sujets
¦rie mésentente dans les ménages sans
y ajouter celui-là, une autre encore

' que la vie de la femme est déjà assez
remplie et qu'il est inutile de la com-
p liquer davantage , une autre enfi n
que la politique n'est pas une belle
chose et qu'elle ne s'harmonise guère
avec les qualités féminines.

Une femm e âgé e, espérant que les
maris fon t  toujours usage de leur
droit de vole dans l'intérêt de leur
fam ille, estime que les mères gouver-
nent déjà « un petit royaume qui
équivaut bien au droit de vote du
mari ».

Tout en é tant hostile au vote f é -
minin, une de ces mères écrit qu'« une
réforme dans le sens du vote famil ial
s'impose. Les compétences des élec-
teurs devraient être proportionnées
aux responsabilités qu'ils assument.
Les électeurs devraient avoir aidan t
de voix qu'ils ont de charges de f a -
mille ».

Une correspondante nous fa i t  re-
marquer à ce sujet qu'ail y  a cer-
taines étapes, certains états path o-
log iques de sa vie où la femme est
desservie par un excès de subjecti-
vité qui lui enlèverait la possibil ité
de remp lir toujours avec calme et
sang-froid l'activité politique qui lui
serait conf iée. En outre, les femmes
vivant sans soucis matériels n'ac-
cepteraient qu'avec tiédeur les droits
qui leur seraient confiés  tandis que
les deshéritées voudraien t être con-
sultées *.

La personne en question, qui diri-

ge un pensionnat de je unes f i lYes, a
fai t un sondage: « Toutes les jeunes
filles de 17 à 18 ans ont catégorique-
ment refusé le droit de vote; une
seule, âgée de 20 ans, l'a demandé
d'un ton résolu. » Après mûre ré-
flexion, la directrice se demande s'il
ne serait pas indiqué d'accorder le
droit de vote aux femme s à partir
de 22 ans jusqu'à leur mariage.

Pourquoi l'estimez-vous
nécessaire ?

A cette troisième question, 22 f em-
mes estiment que c'est là affaire de
simple justic e et de dignité. Une
vingt-tro isième estime que t c'est une
question d'é quité non seulement en-
tre les sexes, mais entre les femm es
de divers milieux?. Une vingt-
quatrième nous écrit â ce propos
qu'elle ne l' estime pas nécessaire,
mais qu'elle « espère que le droit de
vole des femmes sera utile pour sti-
muler le zèle des citoyens qui se
désintéressent de p lus en p lus de la
politique *. Une jeune f i l le  de 23 ans
y voit un instrument de lutte contre
les p leins pouvoirs.

«La jeune f i l le , camarade d 'études
du j eune homme, travaille avec lui,
subit les mêmes épreuves, acquiert les
mêmes titres. La jeune femme résout,
dans les métier, les mêmes prob lèmes,
assume des tâches pareilles à celles
de l'homme -», nous écrit une jeune
femme. «Au foyer, chargée non seu-
lement de préparer la nourriture et
le vêtement, de mettre au monde les
enfan ts, elle doit « élever». Céliba-
taire, elle est souvent soutien de fa-
mille. Jusqu'ic i, n'a-t-elle pas payé de
lourds impôts dont emploi est fa i t
sans qu'elle puisse réag ir, n'a-t-elle
pas dû souvent, à capacités égales,
accepter des lâches moins intéressan-
tes que celles de l'homme et un sa-
laire réduit ? »

« Le suf f rage  féminin fai t  p artie de
la conception que je me f a i s  d'une
vraie démocratie », nous confie une
jeune mère de deux enfants: « les
temps ont changé , les femmes ont dû
se mettre à tout. Elles ont fourni pen-
dant la guerre par exemple un ef f o r t
et des sacrifices considérables. L ave-
nir leur en demande autant, sinon
j) lus. Il me semble tout naturel que
les femmes aient aussi leurs opinions
à faire valoir si elles n'en oublient
pas_ p our autant leur rôle et aue la
politi que reste nour elles un moyen
et ne devienne pa s un but en soi».

Electoral, éligibilité,
ou tous les deux à la fois ?
Vingt correspondantes désirent le

droit de vote et l'éligibilité , 4 le droit
de vote seulement; ' 2 autres vou-
draient les obtenir l'un après l'autre,
après un temps d'adaptation.

A notre cinquième question qui
était de savoir si les Neuchâteloises
désirent voter sur les p lans commu-
nal, cantonal, fédéral , ou sur tous /es
trois à la f o is, 21 désirent voter sur
les trois pl ans, 5 sur les p lans com-
munal , cantonal et f é déral successi-
vement, et 2 sur le plan communal
seulement.

(A suivre) p. Rt.

Monsieur et Madame
W. DICKENMANN ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Jean-Claude
Le 14 mars 1946

Neuchfttel - 13, chemin des Brandards

fl LA FRONTIERE

PONTARLIER
Pontarlier a reçu
Radio-Lausanne

(c) A Pontarlier s'est constitué un comité
pour l'érection d'un monument commémo-
ratif de la libération. Le déplacement bé^névole à Pontarlier de la troupe de caba-
ret de Radio-Lausanne constituait la pre-
mière manifestation Importante organisée
au profit du monument. Ce fut un succès
sans précédent.

Arrivés dans la Journée de mercredi 6
mars, les artistes et techniciens suisses
furent immédiatement l'objet de la sym-
pathie des Pontissaliens.

A 17 heures, une réception officielle
était organisée à la mairie, en la salle des
Portraits décorée pour la circonstance aux
couleurs franco-suisses, Y assistaient no-
tamment : M. Borel , représentant le consul
suisse empêché, MM. von Buren et Mo-
rand, représentants du canton de Neuchft-
tel, et M. Perret , commissaire spécial. TJn
vin d'honneur fut offert par de gracieuses
Jeunes filles habillées aux couleurs franco-
suisses -

Le peintre Robert Fernler, président dit
comité du monument, prit la parole pour
souhaiter la bienvenue à nos visiteurs, et
leur exprimer sa gratitude et sa Joie de les
accueillir. M. Pagnier dit ensuite la Joie
de la municipalité de recevoir nos aînla
suisses et rappelle la grandeur de leur gêi
néroslté â l'égard de nos populationà
éprouvées. Puis, le préfet se félicite à son
tour de cette occasion qui est offerte à
nos deux pays de renforcer encore leur
amitié fraternelle. Très ému, M. Francis
Bemier, membre du comité du monument,
dit au nom de la troupe suisse son Im-
mense plaisir de se retrouver en France.

Le soir, au Rex, avait lieu la manifesta-
tion proprement dite. M. Francis Bernle*
— «l'oncle Francis » si bien connu de
tous les enfants — fait son entrée sur une
scène décorée de drapeaux français et fé-
déraux, et présente le spectacle avec son
esprit et sa bonne humeur habituels.
Tous les artistes furent parfaits et déchaî-
nèrent l'enthousiasme.

Le lendemain Jeudi, MM. Verdis et Der-
nier procédèrent sous le hall de l'hôtel de
ville, en présence de nombreux curieux,
à plusieurs enregistrements.

Ce n'est que tard dans la soirée que les
sympathiques artistes et techniciens suis-
ses purent reprendre la route de Lau-
sanne, touchés de l'accueil si fraternel qui
leur fut réservé et que, par leur désinté-
ressement spontané, leur cœur et leur
talent, Ils avaient si bien mérité.

Observations météorologiques

Observatoire de NeuchâteL — 14 mars.
Température : Moyenne : 4,3 ; min. : 8,7 ;
max. : 6,1. Baromètre : Moyenne : 709,5.
Eau tombée : 7,8. Vent dominant : Direc-
tion : sud-ouest ; force : faible. Etat du
ciel : variable ; couvert pendant la jour-
née ; nuageux le soir. Pluie jusqu'à
11 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 13 mars, à 7. h.: 429.63
Niveau du lac, du 14 mars, à 7 h.: 429.60

Prévisions du temps. — Nébulosité va-
riable, en diminution passagère. La situa-
tion reste cependant instable.

Rédacteur responsable: René Braichet
Imprimerie centrale S.A, Neuchâtel

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Le Conseil d'Etat considère qu'en
raison des circonstances économiques
générales, il n'est pas indiqué de pro-
céder maintenant à la revision, sou-
vent souhaitée, de l'estimation de tous
les immeubles du canton. Cependant,
il y a lieu à son sens d'admettre par-
fois, quand les circonstances l'exige-
ront pour certains immeubles, la pos-
sibilité d'une réduction de ladite valeur
cadastrale. En conséquence, il vient de
prendre un arrêté autorisant les pro-
priétaires à faire une demande dans ce
sens.

Estimation cadastrale

Des pourparlers viennent d'avoir lieu
à la Chaux-de-Fonds entre délégués pa-
tronaux et délégués de la F.O.B.B. Les
deux parties ont exposé leur point de
vue. Aucun accord n'a été réalisé.

D'autre part, les comités réunis de
la F.O.B.B. ont décidé d'organiser sa-
medi une grande manifestation à la
Chaux-de-Fonds.

De nouvelles propositions patronales
L'Association neuchâteloise des maî-

tres menuisiers, charpentiers, ébénistes
et parqueteurs s'est réunie hier après-
mid i à Neuchâtel sous la présidence de
M. Jean Borioli , de Bevaix; 59 mem-
bres de l'association sur 64 assistaient
à cette séance.

Après un examen approfondi de la
situation, il a été décidé de présenter
de nouvelles propositions à la F.O.B.B.

Il ne nous a pas été possible de con»
naître ces propositions, car celles-ci se-
iront communiquées à titre confidentiel
à la F.O.B.B.

La grève du bois continue
Sous la présidence de M. Henri Ber-

thoud, conseiller national à Neuchâtel,
a eu lieu jeudi après-midi à l'Université
l'assemblée générale annuelle de la So-
ciété académique neuchâteloise.

Dans le rapport de gestion du co-
mité pou r l'année 1945, le président si-
gfiale le privilège de notre Université
d'avoir traversé la guerre sans encom-
bre et il énumère les subventions ac-
cordées à la bibliothèque et à divers
services universitaires (laboratoire de
zoologie, lectures classiques, secours
pour étudiants, etc.).

Du rapport précis et complet diu tré-
sorier, M. Degoumois, il ressort que les
intérêts de la fortune s'élèvent à la
somme de 1400 fr., cette fortune se mon-
te à 68,970 fr. 41, y compris le Fonds
d'expansion commerciale (14,794 fr. 75),
le fonds Louis Bourguet (807 fr. 35). Il
y a une augmentation de fortune de
746 fr. 36 sur l'exercice annuel précé-
dent.

A fin 1945, l'effectif des membres de
la Société académique était de 190, nom-
bre tout à fait insuffisant pour l'œuvre
que désire accomplir la Société acadé-
mique à laquelle il importe d'intéres-
ser davantage la population; après un
échange de vues, auquel M. Neeser,
recteur de l'Université, a pris part en
apportant l'exemple de ce qui se fait
pour d'autres centres universitaires, il
a été décidé de faire une active pro-
pagande pour recruter de nouveaux
membres.

M. L.-F. Lambelet, des Verrières, re-
présentera désormais le Val-de-Travers
au comité de la Société académique.

A la Société académique

Concert Ilottier-Bauer
TJn concert consacré uniquement à des

œuvres pour violoncelle et piano peut pa-
raître quelque peu fatiguant pour le pro-
fane, pour celui qui ne Joue aucun de
ces deux Instruments. Pour l'initié, 11
n'en est pas de même; chaque page re-
présente pour lui un problème à résoudre,
une Interprétation à analyser.

Le concert que M. Fred Mottier, vio-
loncelliste, de Zurich, et Mme Renée
Bauer-Mottier, pianiste, de Neuchâtel, ont
donné hier soir, à l'Aula de l'université,
sous les auspices du Conservatoire, nous
a permis d'apprécier un des aspects de
la musique « à deux », et de découvrir
une fols de plus les joies Intérieures que
l'exécution d'une telle musique procure
à l'artiste d'une part, et à l'auditeur d'au-
tre part.

Au programme, quatre œuvres ; quatre
compositeurs; quatre époques; quatre
mondes totalement différents; quatre pro-
blèmes aussi :

D'abord une des cinq sonates que Beet-
hoven écrivit pour ces deux instruments,
le numéro 3 de l'opus 69; c'est une œu-
vre pleine de charme, d'Imprévu, un
scherzo surprenant, un adagio cantabile
émouvant.

Ensuite une sonate moderne conçue
dans un style de l'époque, style léger,
badin, mais solide et bien cadencé: 11
s'agit d'une œuvre de M. René Gerber,
compositeur neuchâtelois, œuvre dédiée
aux artistes qui l'interprétaient hier soir
pour la première fols en public. M. Ger-
ber s'en tient à une discipline très per-
sonnelle et sûre; cela augure bien de
l'avenir.

On entend rarement la « Sonate No 2 en
ré majeur » de J.-S. Bach; pourtant, elle
gagne à être connue. M. Fred Mottier et
Mme Renée Bauer l'ont fort bien Inter-
prétée. C'est en Jouant ces pages que les
deux artistes nous ont prouvé leur indé-
niable talent. Le violoncelle et le piano
se complétaient à merveille. Les sons des
deux instruments s'unissaient dans une
sonorité chantante qui plaisait à l'oreille.

Enfin , une sonate de Debussy. Celle-
ci nous a quelque peu déçu : nous avions
de la peine à suivre la ligne mélodique
que des difficultés techniques rendaient
un peu confuse. Cependant, dans la sé-
rénade , nous avons retrouvé le vrai De-
bussy, le Debussy émouvant, pathétique...

Que dire du Jeu des interprètes? M. Mot-
tier est certainement maître de son instru-
ment. Peut-être manque-t-il un peu de
souplesse, de sensibilité, de finesse ? Mais
ce sont là des défauts qui se corrigent.
Quant à Mme Bauer, nous nous plaisons
à relever la parfaite correction de son
Jeu. TJn accompagnement parfois trop so-
nore, mais un accompagnement délicat
et nuancé. sa.

A L'AULA

DE L'UNIVERSITÉ

du Jeudi 14 mars 1946

Pommes de terre .... le kg. 0.30 —.—
Raves » 0.20 0.30
Choux-raves » 0.20 0.30
Carottes » 0.30 0.50
Poireaux blancs .... » 0.60 0.90
Poireaux verts » 0.40 0.60
Choux blancs » 0.35 0.60
Choux rouges » 0.70 0.80
Choux Marcelin .... » 0.70 0.80
Choux Bruxelles .... » 1.50 1.80
Choux-fleurs » 1.70 1.90
Endives » 1.80 2.50
Ail » 4. .-
Oignons » 0.80 1.10
Pommes » °-50 1-30
Poires » 0.90 1.30
Noix » 2.80 — .—
Châtaignes » 1.50 1.75
Oeufs la douz. 4.20 — .—
Beurre le kg. 7.82 — .—
Beurre de cuisine .. » 7.57 — .—
Fromage gras » 4.15 — .—
Fromage demi-gras .. » 3.20 — .—
Fromage maigre .... » 2.70 — .—
Viande de bœuf .... » 4.40 5.50
Veau » 6.80 8.60
Mouton » 8.- 9.—
Cheval » 2.40 4.20
Porc » 6-60 8.—
Lard fumé » 8.50 8.80
Lard non fumé .... » 7.20 — .—

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

/̂VûU ĉ\Af Vce^

BOUDEVILLIERS
Anniversaire

du Chœur d'hommes
(c) Préparé avec un soin tout particu-
lier, le 25me anniversaire du Chœur
d'hommes de la localité vient d'être fêté
dans la Joie et la cordialité. Rarement
une manifestation de ce genre fut à ce
point réussie.

TJne soixantaine de participants prirent
part à un banquet fort bien servi à l'hô-
tel du Point du Jour. Y étaient conviés
spécialement les membres fondateurs, an-
ciens directeurs et actrices bénévoles du
chœur. Les premiers reçurent à cette oc-
casion un diplôme.

Le secrétaire souhaita la bienvenue et
le président fit l'historique de la société.

Dans une ambiance excellente, les
chants, les productions, les Jeux et la
danse se succédèrent sans Interruption
Jusqu 'au lever du Jour.

Le meilleur souvenir restera à chacun
de cet anniversaire.

VAL-DE-RUZ ]

Les résultats définitifs
des élections communales
Voici les résultats définitifs des élec-

tions communales à Bulle, Estavayer,
Romont, Morat et Châtel-Saint-Denis.

Le Conseil général de Bulle sera for-
mé de 30 radicaux (auparavant 33), 11
(11) conservateurs et 9 (0) socialistes.
Les six membres agrariens de l'ancien
Conseil général n'ont pas été réélus.

Le Conseil général d'Estavayer com-
prendra 29 (31) conservateurs et 21 (19)
radicaux.

Les sièges se répartissent ainsi an
nouveau Conseil général de Romont :
conservateurs 24 (26), radicaux 12 (24),
socialistes 14 (0).

Le Conseil général de Morat sera for-
mé de 33 (35) radicaux, 10 (7) socialis-
tes et 7 (8) conservateurs.

Le Conseil général de Chfttel-Saint-
Denis comprendra 20 (17) agrariens, 19
(21) conservateurs et 11 (12) radicaux.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

VICNOBLE

TYIARIN-ÉPAGNIER
Un long débat au Conseil

général au sujet de la vente
d'un terrain

(c) Sous la présidence de M. René
Fischer, le Conaeil général s'est réuni mer-
credi soir pour se prononcer sur la vente
d'un terrain aux Marals-d'Epagnier.

Dans un rapport très détaillé, le Con-
seil communal explique toute la genèse
de l'affaire et expose les motifs qui l'ont
engagé à proposer la vente à un Indus-
triel de 27,000 m J de terrain et à lui
accorder en outre un droit de préemp-
tion pour l'achat pendant 10 ans d'une
seconde parcelle de 13,000 mètres carrés.
Lecture est également donnée de la pro-
messe de vente passée entre l'Industriel
et le Conseil communal .

TJn débat nourri s'ouvre ensuite. M. Al-
phonse Henry, sans être opposé à l'ins-
tallation de l'usine, trouve que la surface
cédée est trop grande en regard de l'Im-
portance de l'entreprise et il cite l'exem-
ple de quelques fabriques du littoral. Il
propose de modifier les conditions de ven-
te et de céder tout d'abord 10,000 mètres
carrés et d'accorder un droit de préemp-
tion pour 30,000 mètres carrés. Il vou-
drait également des indications plus pré-
cises concernant les impôts qui seront
payés par l'entreprise.

M. Alfred Feuz approuve sans réserve
les propositions du Conseil communal. Il
estime que les charges incombant à la
commune sont supportables et 11 cite, en
comparaison, les frais consentis par une
commune bernoise pour attirer une in-
dustrie chez elle. M. G. Gehrig pense
que la commune n'a pas de faveurs à ac-
corder à l'Industriel qui a certainement
un intérêt à venir se fixer à Marin. M.
Paul Maumary approuve les efforts du
Conseil communal , mais 11 estime que le
prix de vente est trop faible.

Le Conseil communal fait alors part
d'une déclaration catégorique de l'ache-
teur qui est décidé à renoncer à s'ins-
taller à Marin si les conditions de la pro-
messe de vente sont modifiées.

M. Edouard Favarger soulève le pro-
blème du logement des ouvriers qui vien-
dront s'installer à Marin. M. Bill deman-
de si des maisons d'habitation seront
construites sur les terrains vendus; il es-
time que, dans ce cas, le prix de vente
serait trop bas. Le Conseil communal ré-
pond qu'il n'est prévu que la construc-
tion d'une fabrique et de locaux admi-
nistratifs.

M. Henry retire alors sa proposition et
c'est à l'unanimité que la promesse de
vente est approuvée.

M. Favarger demande quelle suite sera
donnée à la motion déposée lors de la
précédente séance au sujet du prix de
location des Jardins communaux. Le di-
recteur des domaines annonce que le
Conseil communal a pris la décision
d'abaisser le prix de location à 5 c. le
mètre carré. M. Favarger se déclare satis-
fait.

Noces d'or

M. et Mme Cornu, anciens tenanciers
du café de la Vigne, ont fêté hier le
cinquantième anniversaire de leur ma-
riage, entourés aie tonte leur famille.

Mme Cornu étant gravement malade,
la cérémonie a eu lieu à l'hôpital des
Cadolles, où le pasteur G. Vivien re-
mit aux jubilaires une bible de la part
de la commune de Corcelles.

CORCELLES-
CORMONDRECHE

Repose en paix, chère épouse. Tes
souffrances Sont passées, tu para
pour un ' monde meilleur en nous
laissant un bel exemple de fol et
de paix.

Monsieur André Grivel;
Madame Madeleine Jaggi-Jaquet;
Monsieur Ernest Jaggi, à la Chaux-

de-Fonds; . '' , '
Madame et Monsieur Henri Gnvel-

Rosselet;
Madame et Monsieur Albert Grivel-

MoU : „
Madame et Monsieur Hans Blum-Gn-

vel, à Arbon;
Madame et Monsieur Gaston Grivel

Rognon et leur petit Charles-Henri, à
Fontainemelon;

ainsi que les familles Grivel, Rosselet ,
Jaquet ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur très chère et bien-ai-
mée épouse, fille, belle-fille, belle-sœur,
tante et amie,

Madame André GRIVEL
née Madeleine JAGGI

qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui, le
13 mars 1946, dans sa 31me année, après
une longue et pénible maladie supportée
avec vaillance et résignation.

Neuchâtel, le 13 mars 1946.
(Parcs 147.)

Veillez donc, car vous ne savez
pas à quelle heure votre Seigneur
doit venir. Matth. XXIV, 2.

Elle est au ciel et dans nos
cœurs. , .

L'ensevelissement aura lieu samedi
16 mars à 15 heures. Oulte pour la fa-
mille à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


